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PREFACE. 



v Le besoin d'une Grammaire turke abi^g^e se 
fait vivement sentir, depuis que les relations de 
TEurope avec le Levant deviennent de join* en 
jour plus intimes. Cependant Ife public ne demande 
pas un^ Grammaire sava^te, mais tin manuel pra- 
tique de I'idiome Ip plus repandu sur les cotes de 
4a partte orientate de la Meditetranee \ et dans 
tous les. pays de TAsie-Anterifcure. 

Nous avons cru trouvefr c6 Hvre dans la Gram- 
maite thiorique et pratique de la langue turke s 
.par M. Artin Hiftdoglou, public en alleniand* a 
Vierihfe en' tSag * L'auteui* de tet oavrage 'ete meii- 
taire est ni au centre de 1-Asie^Mineure \ le Tifk, 
akisi que l-Arm&iien^sont ses langues materafelies, 
€* ;il s'est Occupy d'ehseigner la pi^eriii^e die|)ttis 
une longue suite d'annees. II a done eu occasion de 
reconnaitre de quelle nature doit 6tre un livre ele- 
ment&ire destine aux Europeens qui se proposent 
d'apprendre le turk, et'e'est dans ce but qu'il a 



reiotige ^^G^ammE^miqlJans eet %uv**ge 
d'a^wd ^ nH^rturlb^crfes ek earacterbs <^}gi^ 
naux, puis leur prononciation, qui au foMMi&fc 
lat iwme quo celle de Meninski > $ : '*}m&c~<Utni£ik\e 
dSJFgjbence que M. Hindegkm ^ 
nam pajs suivant leur orthographe turke ; 
ta maniertf dent on les prononce acttidkmen* # 
Constantinople }c ? est ainsi qu'il ne rend pas lemtttl 
^jC^i paih par €tifriek f mats par* ^^% u ^tt^l^ 
ee*kf ^tj Mbgdwen et non *pa$ nerduban^ 7 
calier^ etc* II a mis ordinairement «es piSohbncia^ ^ 
tioas vulgaires 6ntre deux paraaAh^seii / coi»ik^'{ 
\J&Wfi}*effi> la inairvaise hutneur, etfc. Totdte*** 
fois, la oil ce nest pas le cas, retudjant^est>4 ? 
mime de reeonnaltre Ja i veritable pixMK^ctfioik, 
par ^er;m0te<emts en lettresarabesy p&tt& & d$t&h 
de-MiprenoiGciifkioti aru^aii«e«i ^ ^ i ^ii^it^ildaq h*. 

En; trartant des verbes , l'autenr a presque *W&&t 
jours indique le mode actif, parce qttfoatte petit 
donner de regies generates sur sa formation ; c'est 
ainsi que de (J^jjt ormek, nouer, on fait dtifini, 
je noue ; de gormekj voir, goruranij je 

vols; de varmak, aller, varyrym , je vais ; 



Tii 

4fc^j^U^ sftrrnaks enveldpper, mmryh^ fe^fen 
lfi^|>ft^ 4«i \i£^j*£ guirmekj, fenftrer, gitiririm $ 

(Comme l'intention de Tauteur n'a que de 
donner un manuel pour apprendre la langue de la 
conversation ordinaire il ne £aufc pas chercher 
dtoa son ouvrage lea regies relatives au style ^leve ? * 
qui trouve raele d'une foule de mots et de 
tefraes arabes et persans. Son livre est destine au 
vay&geur, au negotiant et au militaire qui par- 
courent TGrient, et nonpas au savant qui veut ap- 
pr^rfottdir la tournure de l'esprit des dcrivains 
tucks, fetles beautes du style et de la po^siede 
leur^ouvrages* > 

En puWiant cette traduction de la Grammaire i 
de $t Hind<iglou^ nous avoias cm rendre service 
au public francais, et nous nous trouverons suffi- 
sanacaent recompense si noud pouvons nous ftat- 
tertVa^ 0 *? atteint ce but. ? •;<•; ^ - T n 
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. PREFACE. 

1 Le besoin d'une Grammaire turke abreg^e se 
fait vivement sentir , depuis que lea relations de 
FEiarope avec le Levant deviennent de join* en 
jour plus in times. Cependant Ife public ne demande 
pas une £rammaire savant e, mais nn manuel pra- 
tique de Fidiome Ip plus repandu sur les cotes de 
4a partie orientate de la Meditefranee \ et dans 
tous les. pays de V Asie-Anterifeure . 

Nous avons cru trouv^r c6 livre dans la Gram- 
maipe thiorique et pratique de la langue turke , 
par M.- Artin Hifidoglou, public en aUeiriand* a 
V4emie en' i%gi^ L'auteu* de tet ouvrage^lenieh- 
taire est n£ au centre de T-Asie^Mineure \ le T&rk, 
ainsi que TArm&iien^sont ses langues matentelles, 
cfryil s'est Occupd d'ebseigner la pi^mi^re depuis 
une longue suite d'annees. II a done eu occasion de 
reconnaitre de quelle nature doit etre un livre ele- 
ment&ire destine aux Europeens qui se proposent 
d'apprendre le turk, et'e'est dans ce but qu'il a 



VI 



d'flj^w^^es mats tin ks ecrits ekear^tfofes ^Jgi^ 
naux, puis leur prononciation , qui au foM €3fc 
hi imme tpie oelfe de Meninski y im&e l&~&&\e 
daff&tencQ ^'qii^MvfHinif^u.- &srit plusieurs mcrts j 
nonipassuivantleur orthographe turkev m^^«6loft^ 
Ja maniere dont on les prononce acttidktti^ 
Constantinople c'esit ainsi qu'il be rend pas te'tatttp 
paib par etmek ^ mats par* ehmk^^^^ 
ee^i^\>iji \mBsdwen et non pas nenhibm , Ve&> 
caljer^ etei p a mis ordinairement fces pkttobndfiN < 
tioEts vulgaires 6ntre deux pareiith&sed ^eamkmq 
\J^ : kedf(kef^ la maifvaise huineur; etic. Tou<^ ^ 
fois, la oil ce n'est pas le cas, retndiant' est>& ? 
meme de reconnaltre Jb : veritable pmtt^iqtioi^ 
par 4e8p>fiHri»i^erite en lettres arabesy pia^ li d$t&*» 
de & prononria<tion rndgaxex r>. r h&hwiI tiiktaq m 
En* traitant desi vcarbes , l'auteur a presque ytam^'^ 
jours indique le mode actif, parce qtt%ntie petit ■pst$ y $ 
donner de regies generales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de (J^jt ormek , nouer, on fait Stirim^ 
je noue ; de gormekj voir, gorurum^ je 

vois; de varmak, aller, varyryrn , je vais ; 



Til 

wwiaAr y enveldpper, samrynij j^ave^ 
lgppft; , » gmrmek > fentrer gitiririm > 

(Clomme riutention ddTaiiteur n'a ^te que de 
dower *m manual pour apprendre la langue de la 
conversation ordinaire , il ne faut pas chercher 
d&ns son otivrage lea regies relatives au style &eve, ; 
qui^e trouve rael^ d'une foule de mots et de 
tertnes arabes et persans. Son livre est destine au 
vayageur, au n^gociant et au militaire qui par- 
copreut i'Orient, et non pas au savant qui veut ap- 
pr^rfondir la tout nure de Fesprit des dcrivaim fc 
tudb, let les beautes du style et de la po&aede 
leurs^ouvrages. 

En puWiaat cette traduction de la Gramraaire i 
de 38b Hindoglou y nous avotis cm rendre service 
au public francais, et nous nous trouverone suffi- 
saiwoent recompense si noud pouvona nous flat- 
tejp d'avoif atteint ce but. 5 ; ; ^ - v s 

Ji-> ... : • > • ' • : ' 

Parisyce I? avril i834. 
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redige fi?L Grammaire* Dans cet outrage il dpjirf^ 
d'abordles mots turks Merits en earacteres oi*Jgi^ 
naux, puis leur prononciation , qui au fond e&fe 
la raeme cpie ceUe de Meninski, av^c la sfedle 
cfcfference que M. Hinetygtou ^crit plusieurem&ttf/ 
now pas suivant leur orthographe turkey mfe&tidtoft* 
la maniere dont on les prononce acttiollemtti*^ - 
Constantmople ; c ? est ainsi qu'il irerendpas lera#tl> 
paiia par etmek, mats par ek^k^^&i 
ecrit i^tip menHven et non pas nerduban 3 Vt^h ? 
calier^ etc. II a mis ordinairement tes ptbhbncia^ » 
tioiats vulgaires 6ntre deux parentheses / cow*^< { 
keif (kef) j la mairvaise humeur/e^JTodb^* 
fois, la oil ce n'est pas le cas, Fetudiant «est>^? 
meme de reconnaltre Jb ; veritable pixmo^Qtioi, 
par les mote ecrits en lettres arabes , places h d$t& 
de la prononciation zvtdgaire** ^ ^ : ai Juq m£ 
Bib trartant des verbes , Fauteur a presque itwgM&£ 
jours indique le mode actif, parce qtf onfre peut j^a* >^ 
donner de regies generates sur sa formation ; e'est 
ainsi que.de i^jfrjt ormek , nouer, on fait oHrim, 
je noue j de ^JfrJ* gormekj voir, goruntm^ je 
vois; de J^;^ varmak, aller, varyrym , je vais ; 
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DE 
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La langue turke se compose de mots turk-ta- 
tares, persans et arabes. Le dialecte elegant, qui est 
parle a Constantinople par les classes elevees, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en meme terns celui dans lequel les 
livres sont ecrits. 

Dans cet ouvrage , on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usit£ a Constanti- 
nople, La Grammaire et tout le fond de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant differe, sous plu- 
sieurs rapports; du turk-tatare de la Crimee et du 
turk oriental parle dans le nord de la Perse, et, de 
celui qui est usite plus a 1'orient, dans l'Asie cen- 
trale. Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue ecrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 



( a) 



CfflPTTRE 1 W P : 



Des lettres '(^Jy^ harf, 6u y drdiriairemmt au^plu^ 
riel, ^^jjs*. hourouf), et des signes de I Venture 
js± harekei) en g6n6ral. 



Les Turks ecrivent, comme laplupart des Orien- 
taux, de droitq a gauche ; ils ont adopte les 28 let- 
tres des Arabes et 3 lettres des Persans(v^ ^rj)> 
comme on le voit dans le tableau stiivant. 



ALPHABET TURK. 



t NOMS. 

|i des 

J! LKTTRES. 



fc)jim. . 

Ichiro . 



FIGURR DES LETtRES. 



ISOLEES. 



LIKES 
a !a preceieute. 



t 
t 
t 
t 



LlEtS 
a la precedente t-i 
a la suivante. 



ST 



LI EES 
* la suivinte. 



TALEUR 
e des 

LSTTRES. 



> 



b. ; s ' ' 

. .. ' ")j 

P- 

t. ; 
* (**)-. 

g\. ; 

j italien av. e ou *V 



h. 
kh. 
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La langue turke se compose de mots turk-ta- 
tares, persans et arabes. Le dialecte elegant, qui est 
parle a Constantinople par les classes elevees, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en meme terns celui dans lequel les 
livres sont ecrits. 

Dans cet ouvrage , on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usit£ a Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le foiid de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant differe, sous plu- 
sieurs rapports; du turk-tatare de la Crimee et du 
turk oriental parle dans le nord de la Perse, et de 
celui qui est usite plus a l'orient, dans TAsie cen- 
trale. Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue ecrite que dans celle 
qu'ou y parle vulgairement. 



VI. 

redige sai Grammaire, Dans cet otiwage il douii£ 
d'abord les mots turks dcrits en caracteres o*tgfc? 
naux, puis leur prononciation , qui au fon&ISftb 
la meme que celle de Meninski, av^c la sfeiile 
difference que M. Hindoglou ^crit plusieurem&ttf/ 
nan pas suivant leur orthogr aphe turke , in&«tidto& ;> 
la maniere dont on les prononce aetudlemeti* ^ 
Constantinople ; c'est ainsi qu'il ne rend 'pas lemtttr 
^Xgil paiia par etmek, mais par ehk^k / ^u^i 
eerit ^tip merdiven et non pas newhiban , f 
calier> etc. II a mis ordinairement tea ptohbnda^ < 
tions vulgaires 6ntre deux parentheses / coiftiae ? 

keif (kef) > la maifvaise humeur, etc. iTovtov* 
fois, la oil ce nest pas le cas, Fetudjant est>4 ? 
meme de ; reconnaltre Jb veritable pixmohbieitioi., 
par des mots ecrits en lettres arabes , piac& h. 
de & prononciation iruigaire^ " - ; twj;*;-it uil-i^q h>> 

£ri; traitant des verbes , rauteur a presque 
jours indiqu^ le mode actif, parce qti-oii tie pmt 'fat** 
donner de regies generates sur sa formation ; c'est 
ainsi que de orntek , nouer, on fait otiHhi, 

je noue ; de gormekj voir , gorurum^ je 

vois; de varmak, aller, varyryrri , je vais ; 



PREFACE. 

1 Le besoin d'une Grammaire turke abreg^e se 
fait vivement sentir , depuis que lea relations de 
rEurope avec le Levant deviennent de joiii* en 
jour plus intimes. Cependant le public ne demande 
pas une ^Gr ammaire savaqte, mais un manuel pra- 
tique de Fidiome le plus repandu sur les cotes de 
4a partie orientate de la Mediterran^e '\ et dans 
tous le$ pays de TAsie-Anterteure. 

Nous avons cru trouv^r c6 Mvre dans la Gramr 
maipe thioviqiie et pratique de la langue turke, 
par M. ? Artin HiAdoglon^ public en allenf and f a 
Vierinfe en' 1 8ag> < L'auteu* de fcet : ouvrage etemeh- 
taire est ni au centre de TALsie^-Mmeure ; le T^i4c, 
ainsi que F Arm&iien/sont ses langues materitelles, 
et-yil s-est occupd d'ebseigner fe p^riufee di6j)Uis 
une longue suite d'annees. II a done eu occasion de 
reconnaitre de quelle nature doit £tre un livre &e- 
ment&ire destine aux Europeens qui se proposent 
d'apprendre le turk, et'e'est dans ce but qu'il a 



redige s^Grammaire, Dans cet oavtfcge iln^jiil^ 
d'akwdl^s .moiaTturlte ^ciits eft earacterbs oHgi^ 
naux, puis leur prononciation , qui au fond eat 
lai ro^me que ceUe de Meninski j a^c '~ Isnftille 
(Uffewnce que M. fHind^gloxi &ait plusieurs ni(rtsi 
nonipassuivantieur orthographe turke y wiiai«^6lofi 
la maniere cfo&t an les prononct* acttidkitM^ # 
Constantinople; c ? est ainsiqu'il ne rend 1 pas lemofc 
paih par ehhek v mais * par* ehmk; ^jtt*4t? 

eci?k|^V , tP ,fWi ^^ en et non *pa$ nejwhibm>Ve&> 
calier^ etc*i II a mis ordinairement tes ptbhbnda^ 
tioBts vulgaires 6ntre deux pareii*h^seii / liororoe > 
\j^Wfiteffy la mauvaise Jiuineui/^^Tod^ 
fois, la oil ce n'est pas le cas, retudiant^ est^^ 
meme de reconnaltEe Jb; veritable pttHK^i^tioik, 
par Jesp mote ecrits en lettres arabes^ \$ikxs£& \ <$k&t> 
de & prononriafaon andgsdre^ uilitaq 

Erit trahant d^ vep:bes , l'autear a presqiie t»a^ 
jours indiqu^ le mode actif, parce qti/Oii tie ^mtpeti^ 
donner de regies generates sur sa formation ; c'est 
ainsi quede (J^jt ormek, nouer, on fait dHtiin, 
je noue 5 de { J r ^j^ gormekj voir, gorurum^ je 
vois; de varmak, aller, varyrym , je vais ; 



Til 

4$. i^fcj K+ mrmahj enveldpper, savory m, j'eirtetf 
lfl^pe^ te> >\$-<**jS guinnek* fenisrer , <" guirinmy 

(Gomme If intention ddTaiiteur n'a 4t6 que de 
donuer un manuel pour apprendre la langue de ' la 
conversation ordinaire , il ne faut pas chercher 
dtms son ouvrage lea regies relatives an style &eve, - 
qui se trouve meld d'une foule de mots et de 
tertnes arabes et persans. Son livre est destine an 
vayageur, au n^gociant et au militaire qui par- 
coprent i'Orient, et nonpas au savant qui veut ap- 
pr^orodir la tontnure de Tesprit des dcrivaim 
tucks , tet les beautes du style et de la po^sie de 
leurs^ouvrages, : '* , ^ 

, : En puWiaat cette traduction de la Gramraaire x 
de $k Hindoglou^ nous avons cm rendre service ] 
au public francais, et nous nous trouverons suffi- 
samraent ; recompense si noud pouvons nous flat- 
teii^awoijr atteint ce but. • ! j ; : 5 - ^ ^ ^ 

iz'j'-j : .-J*'. -{> •• •>••' . *. ' • : » ; ' : ♦ ''•un--'4> 

Paris^ce i? ayril i834* . . . 



redige Grammaire, Dans cet ouvrage il dopii£ 
d'abordles mots turks Merits en earacteres oH$^ 
naux, puis leur prononciation , qui au fond 
la meme que celle de Meninski, av^c la sfeiile 
difference que M. Hindoglou ^crit plusieurettttt&/< 
n<m pas suivant leur orthographe turkey ififedft^ttfr* 
la maniere dont on les prononce actndlementn^ 
Constantinople ; e'est ainsi >qu'il ne rend 1 pas lemtttr 
^Xgii paiia par etmek, mais par -ekiifekj*^*StJ 
eerit.^ljip merdiven et non pas nenduban^^^ "J 
calier, etc. II a mis ordinairement tes ptohbnda^ > 
tions vulgaires 6ntre deux parentheses / coi»roe { 
keifikef)* la maiivaisie huineup, efc.i Totaled 
fois, la oil ce n'est pas le cas, l'eta$ant ^es**&^ 
meme de reconnaltre Jta ; veritable pi\m<mbiQtk>&, 
par Je» mote w h. d&t&> 

de & prononcia&ion mdg&wex m 
ik£> trartant de& verbes , Tauteur a presqiie nwnaui^ 
jours indiqu^ le mode actif, parce qti-otf be pettt psti 
donner de regies generales sur sa formation ; e'est 
ainsi quede orntek, nouer, on fait 6HHm > 

je noue; de { J^j^ gormekj voir, gorurum^ je 
vois; de Jfch varmak, aller, varyrym , je vais ; 



GRAMMAIRE 

DE 

LA LANGUE TURKE. 



La langue turke se compose de mots turk-ta- 
tares, persans et arabes. Le dialecte elegant, qui est 
parle a Constantinople par les classes elevees, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en meme tems celui dans lequel les 
livres sont ecrits. 

Dans cet ouvrage , on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usit£ a Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le fond de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant differe, sous plu- 
sieurs rapports; du turk-tatare de la Crimee et du 
turk oriental parle dans le nord de la Perse, et, de 
celui qui est usite plus a l'orient, dans l'Asie cen- 
trale. Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue ecrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 



TJes lettres \^J^^ r du, 6htifiaireMent^ 
rielj ^^jjs** hourouf), et des signer de V Venture 
jsi harekei) en g&ntfral. 



Les Tufks ecrivept, comme la plupart des Orien- 
taux, de droitq a gauche ; ils ont adopte les 28 Iet- 
tres des Arabes et 3 lettres des Persans(s T ^ 

comme on le voit dans le tableau suiyant. 

• ■ ' i ■ 

1 ! ALPHABET TURK. 



NOMS. 

1 des 

I LETTRES. 



Elif. 

Be-., 



e. 



J)jim. 
Ichiro, 
a. 



FIGURE DES LETTRES. 



ISOLEES. 



LIKJK& 
a la precedente. 



t 
t 
t 
t 



LlEfcS 
a la precedente ( 
a la suivante. 



LIEfiS 
k la suivante. 



A. 



VALEUR 

. des 

LETTRES. 



a, e, irf, o, ou y o, «. 

b. 1 " "A** 

t. 



8 . » 

italien av. e on #V 



h. 
kh. 



Tii 

<tej ,^-h*j£ guirmeh, fenteer, - gidrimnp 

j^&1$$*>'t u--o -v'V .'/v io. 

(Gomme l'intention de raiiteur n'a que de 
donuer un manuel pour apprendre ia langue de la 
conversation ordinaire , il ne faut pas chercher • 
d&na son otivrage lea regies relatives an style ^leve ? • 
qui , se : trouve mel£ d'une foule de mots et de 
tripes arabes et persaas. Son livre est destine an 
vayageur ? au negotiant et au militaire qui par- 
courent TOrient^ et non pas au savant qui vent Bp- 
pr^fondir la tournure de Tesprit des dcrivaim 
turks, tet : les beautes du style et de la poesiede 
lenr^ouvragos/ 

. En pubiiaat < cette , traduction de > la Grammaire n 
de fflt» Hind<iglou ^ nous avotis cru rendre service ; 
au public francais, et nous nous trouverons suffi- 
sanan^nt recompense si noud pouvons nous flat- 
ter 4' avoir atteint ce but. ! ? j • r-'^'-n 



( a ) 



CHAPITRE I". 



Des lettres \^J>j2± harf y ou, ordinairement au plu- 
riel, i^jtjjs* hourouf), et des signes de I Venture 
(o^ak harekei) en g&ntfral. 



Les Turks ^crivent, comme laplupart des Orien- 
taux, de droite a gauche ; ils ont adopte les 28 let- 
tres des Arabes et 3 lettres des Persans ^J)> 
comme on le voit dans le tableau suivant. 

ALPHABET TURK. 



NOMS. 
des 

J LBTTRE8. 

+■ 



jfclif. 



h. 

te. 

Tchim. 
Bo. 



FIGURE DES LETTRES. 



ISOLEES. 



t 
t 



LIKES 
a la precedeate, 



t 
t 
t 
t 



LIEES 
a la preredente t t 
a la suivante. 



LI EES 
a la suivante. 



TALEUR 

■ des 

LKTTRES. 



J 
J 

A. 

7 



a, e, i,jr, o, ou, o, m, 

p. 
*- 

s (th). 

italien av. e ou *V 



GRAMMAIRE 

DE 

LA LANGUE TURKE. 



La langue turke se compose de mots turk-ta- 
tares, persans et arabes. Le dialecte elegant, qui est 
parle a Constantinople par les classes elevees, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en meme tems celui dans lequel les 
livres sont ecrits. 

Dans cet ouvrage , on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usit^ a Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le fond de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant differ e, sous plu- 
sieurs rapports; du turk-tatare de la Crimee et du 
turk oriental parle dans le nord de la Perse, et de 
celui qui est usite plus a l'orient, dans l'Asie cen- 
trale. Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue ecrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 



C 4 ) 

Tableau comparatif de nos lettres apec celles des Turks, propre hfaci— 
liter la prononciation des mots Merits en caracteres lurks. 

A est d^signe eh tufk par le (^) ustun place >sur 
les consonnes dures ^ <^Jo L> ^jo ^> £ £ • 
B est un b doux exprirn^ pair w> . 
Tch est le ~ des Persans. 
Kh est le allemand exprime par ^ . 
2) est le ^ et le 1> . 

Z£ est le ustun sur les consonnes faibles suivan- 

tes : <J f J ^ ij 9 U*jj * 5 £ ^ ^ ^ 
<jT * j et sur le ^ et le ^. 

est exprime par . 

G est le sjS \ et se prononce comme dans le 
mot guerre. 

Dj est le g italien avant e ou i, comme dans 
giorno ;i\ est exprime ^ . 

Gh est le y grec moderne, dont la prononciation 
ne pent s'apprendre que par l'oreille ; e'est le ^ . 
Cette lettre se prononce aussi souvent comme un 
simple g avant a , o et ou; par exemple dans le 
mot damga (estampille). 

H comme en allemand exprime par i ou ^ . 



( 5 ) 

/ est rendu par le esre avant les lettres faibles, 
ainsi que par le ^ voyelle. 

t cette lettre ne s'ecrit pas en turk r elle n'est 
prenoncee que quand le sensl'exige, comme on le 
verra dans le courant de cette grammaire j c'est le 
meme cas pour Yjr bref. 

Y est le ^ turk consonne* . 

J est le j fran^ais dans le mot jour ; c'est Je 
J des Persans adopte en turk. 

K c'est un k tres-dur , en turk ^ . 

K est un k tres-doux, en turk \jJ> - 

L est le / polonais barre ; par example : wda 
kalb (le coeur) ; c'est le J turk. 

L $st un I plus dur; par exemple: w*A3 kalb 
(faux) ; cette consonrie est egalement exprimee par 
le J turk; 

M est le ^ . 

N est le . 

*N est le n nasal francais dans mon ; on Tex- 
prime* par o/ ou ^*jf saghir-noun. Les Turks 
asiatiques distinguent soigneusement le n du t^ A 
Constantinople on prononce pourtant le 73 conune 
un simple n y il n'y est nasal que dans le mot 



rodige ^ GmmjHaire v Dans cet outage il 
d'afeoj^d J^ s mcrf» turks ecrits eft earacteres otfgl^ 
naux, puis leur prononciation , qui au foM'€§& 
la raeme - tpie cette de Meninski j -avdc la-Kfe^le 
difference que M . Hindeglou &*rit plusieurs tnot^j 
u$m pa» suivant leur orthogr aphe turkey ft* 
la maniere dent on les prononce a€tti^Hcm«i* ^ 
Constantinople; c ? est ainsi qu'il nerendpas letnttfjp 
paiift par etrnek f mats par' efato&k f tftt'ii* 
ecrift i^V^H ' ^^^ et non pa* nerduban , V*&> r 
calier^ etc. II a mis ordinairement ees pfr^bncitt^ > 
tions vulgaires 6ntre deux parentheses / cow»»e { ? 

keif (kef) j, la mairvaise kutneu»/^,> Tottfe"* 
fois, la ou ce n'est pas le cas, retudjant est*&^ 
meme de reconnaltre Ja rveritable 
par mots ecrits en lettres arabes , \ 
de la prononciation ^rulgaiire^ <\- '-v^ r/; * w * 
Eri> traitant des verbes , l'autenr a presque ~t©8*^ 
jours indique le mode actif, parce qtfon fee petit £MP* 
donner de regies generates sur sa formation ; c'est 
ainsi que de ^jj^ brmek , nouer, on fait otitim, 
je noue ; de gormekj voir, goruntnij je 

vois; de varmak, aller, varyryrri , je vais ; 




4ftj^*;k* 'MHtnahf jenveldpper, santryhty 
l^gJM^ .dfti guinmekj ? fentfrer, ■<* gimirimy 

(Comme l'intentlon de Faitteur n'a ^ que de 
donuer un raanuel pour apprendre la langue denial 
conversation ordinaire , il ne faut pas chercher > 
d&na son ouvrage lea regies relatives m style &evey 1 
quipse! trouve rael£ d'une foule de mots et de 
termes arabes et persans. Son livre est destine an 
vayageur, van negociant et au militaire qui par- 
courent TQrient^ et non pas au savant qui veut aji* 
pr^fcndir la, tournure de Pesprit des icrivaim - 
turka 7 tet hs beautes du style et de la po^aie de 
le^r^ouvrages. , ; ^ -vi 

En jpubliant cette traduction de la Grammaire i 
de M» HinddgloH^ mms avotis cm rendre service f 
au public francais, et nous nous trouverons suffi- 
sanan^nt recompense si noud pouvona nous flat- 
ter tfa^F a * te i nt ce 1 ? : ; n; r:UM>{ 



( 6 ) ' 

^bn^^ajwe^ conversation ouj 

dlbs€^rkjyo^am e% sonra^ quoiqu'on doi¥e 
noncer, a la maniere asiatique, songra; la meme. 
chose a lieu dans le mot ^$j-J& tahri (.tangri) 
(Dieu). 

? 0v;est le ■(') oturu sur les consonnes dures , ou 
siir \ej voyelle. - ; , . < 

O est comme eu dsns le» mots peu± heureux, etc. * r 
il est exprime en turk par (') oturu sur lesion-*.* 
sonnes faibles et sur le j voyelle. 

P est hotre p, et le w> desPersans adopte en 
turk. 

K est ie j turk. 

$ est le s ftaacaiti etitalien au ecimthiericemfeilt 1 
des nibtfc ; il est exprilrie par ^ ^jo ; li ; 1 i 
, C% est le 'J*. : ' " . 

Tvktle ^Joxi^. : ' , : : 

Oh- fcstle (*) otara turk sur les consonnes dures 
et stir le^ voyelle. v ; A 

Z7 est le u francais $ il s'exprime par {') 6 torn * 
sur iles consonnes faibles et sur le^ voyelle. 

V est le ^ francais ? en turk j consonne. 

Y est le esre sur les consoj&aes dures ; : c'e$t; 



GRAMMAIRE 

DE 

LA LANGUE TURKE. 

La langue turke se compose de mots turk-ta- 
tares, persans et arabes. Le dialecte elegant, qui est 
parle a Constantinople par les classes elevees, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en meme terns celui dans lequel les 
livres sont ecrits. 

Dans cet ouvrage , on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usit^ a Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le fond de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant differ sous plu- 
sieurs rapports; du turk-tatare de la Crimee et du 
turk oriental parle dans le nord de la Perse, et de 
celui qui est usite plus a 1'orient, dans l'Asie cen- 
trale. Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue ecrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 



(8) 

n'est pa& hamzelif^ il se prononee toujours aj s?il 
est hamzelif, on le lit comme uti double ee; par 

exemple : meemoul (l'esperancc). 

w> Be est notre ft y il sfc prononce pourtant 
souvent p apres les lettres ^jo L/* £ £T ^ ^ 

(3 ^ >ar exem P* e : *V aJf ( preuve, 

confirmation). 

y /?e est notre p. 

O est notre t. Dans la conjugaison des 
verbes qui ont un O avant la terminaison 
^*$~* , il est ordinairement change en i d. Par 
exemple : de sj£&) etmek (faire), on fait ^j^) 
ederim (je fais), ^^}) edeyim (que je fasse). 

se. Les Arabes le prononcent comme ih, 
les Turks seulement dans le mot sj^JS thulth (un 
tiers) ; partout ailleurs z oxx s. 

^ djim est le g des Italiens avant e et 
comme dans giardino. S'il est precede par les con- 
sonnes indiquees sous w> 9 on le prononce comme 
un ~ tch* 

^ jfcA est le c italien avant e ou i . 
^ & a es * un ^ tres-dur. 



(9) 

^ khi est lejota espagnol et le 4) dcs AUemands. 

i dal est notre d; il devient t depths les con- 
sonnes indiquees sous w> . Voyez aussi L . 

3 zflZ est le s fran$ais. 
j ry se prononce r. 
j ze estle z fran^ais. 
J ye est le j francjais. 

ij» sin est notre s; par exemple : y»> siz (sans), 
J*ii# juzsuz (dehonte). 

^ji cAjti est le ch fran^ais dans change, chaud. 

sad est un s dur. 
^ dad. Les Arabes prononcent cette lettre 
d; chez les Turks c'est toujours un z fran^ais , 
excepte dans kady (le juge), dyk- 

nefes (asthme , asthmatique) , J^a* fodoul (fier, 
hautain). 

thy est t tiu </i. Cette lettre est souvent con- 
fondue avec O et i ; on dit par exemple : f J^>j^ , 
ijjpSjj* et toutmak (tenir, saisir, prendre), 

is? zy est le z fraticais. 

^ ain est a, y, ou, prononces tout-k-fait dan$ 
le fond du gosier ; ce ne sont que les Turks savans 
qui l'arttculent bien; la plupart ne sont pas en 



•( IP ) 

#ftVdl^^%(€ rt*e soni i^ticulier lis le pronon- 

S8^ff$ c ^t^h?J u ^ o^^ ou ok^ Pro-, 

^^eft Jl$ ^Qppuftei ;il le , fau* y . s appelle ea turk 
(JftS^ t^^J 1 ™ tchatlatmak ... r ; > , , . « , 

^ghain est le y des Grecs modeime& dans le 
ifegt. pqwtoc, (grand). Pour bien cooualtre la va- 
J$jr. j^g^90jtte Jetti^e, il faut Tenteiidr^ fwconon- 
SPft rPSE* » ^ «jf%eiies^ Pans plusmus lieux , , de 
^.^^iueli^^ot U! og-Aa' (seigneur) se pxonQnoe 
a^.^ans la 2% $ e et 4 e terminaisqn , 4es, vgrbes 
en Jp> makj le ^n'est ggalemept qtf*uw awM 

gtf^-jGBv pyoiwitte, ^ pai 
c^jiipd^u on dit vlmaga; 

jSfcert-le/fcan^ais* . . •:• -ii-z^i/HO 
; i^r^^drt-iitt^-teesHiur; r • - ^ alrniunyy 
hb*l& kiefAoit&e $wrondncer OQ^m^ q ^^s ^ui^ 

a# g# francais devant une voyellei; solvent} iiose 
^rpaOpce comme gia,-p ar exempler^J*£ guid&i 
(c^lui qui marche). Aut milieu des mots*, et^a la 
fijv, ^ le prouonee apssi comme comme dans 




( « .) 

(grande beuilktte de : e«iVM>)$ \£&^W6ptyffi 

Gomme dans ^jji> bej^ ^kMm) , ^^^ghjr^tlc^, 
^el^lblamchfe); ^' '«■-'•-''- ' c j t 

i togto&timt*-? tfest^dire'rtotot mz<**; c'e& 
le rt frsrticaifr dabs /how; son, et lie n espagnol ^^Sl 
W pronounce ipetirtant ordinairei&ent Cbaimfe mri n 
ctilfiifiua^ par, &i. r X^jr s^TiisrH dkdfaxtfikml 
(asi-ttt<d* lWgeht?)j ^i^fCi^ ^ ^ "Bahdh^n kas* 
te^| ki { Mre de-tdtt p^6)/ \ ? ; j 

v.^ 4fg/jz est le > /,* & se prononce de detii nianl& 
n&sj : .rr^s^doijceinent comine dai» ii^JlS 
(co2ue)$ :^jtres^dBr^ cojnine d^»Nj^Js^as^'(ffttt^ 
Ordinairement , mais settlement* en pariant , ILest 
confondu avec le n, quand cette^ettttrle precede ; 
p'e^teaidsiy que apem v:>^j\ atoler oh' brtlaft 6n-dit 
onnar; pour j^J* karyntar (les ventres ) j-oa 
Aib^air^rmaK. 'Daps les mpts arahes qui c^nkben- 
oenli pflDD Ijourticle^l »f, on le prorionoe^ detant les 
lectins^ sokures Ji ,1» ^ i J^ { j^jj -'i* U^ ^ZS 
^ cesnme .id' lettfe suit ante jnfcne j» paptexi : 



( « )/ 

ruts (parmi les hommes). 4111 ' 

- ffinun ert Vid » / cep«ndairt^ sftliest' *ai^i parr- 

pie : jxx- amber (ambre)> Jju ^ /m/rc ba& (4ss,a 
present). 

j I/up esfrie ^ fttaocaiS; par exempli J>— 
varmak (aller), J\ ev (maison), Oj( evvet (oiii). 
avec tin [*) 6iuru, et 'apres une lettre dure, le "*udv 
se ^rononce ow^ comme dans ^> £ok (celui^ 1 ce); 
com&e o\ da^is ' ichofc (beau^up^. 'Apre& n 
tiki to^ia^Ie, ildfevifebt ^ coirimS to ''<Sfjfrr' 
yfa^^ }, coett^)| eTd^coiftrae^ dans. rb&tf - 
(le desert). -< A ; ■ , :<v} 

(SotijyH^ (app^tMi); t a , la jfo, 

d^raote, il se proiionce ordinaireme^t 4j$p%>\ 
exemple; *Ji> A^ra (noir), %55 dedi (grand r pere]j. ^ 
ye cohsonne se prononce y; par exemple : 
v*i£*> yemek (manger) , s^*&\*\ eylemek (faire^ - ; 

dftty est // il tfe Se reh- 

cfettti*. cothirte ^tel qtf au milieii dii 3i £ la fin de$ 4 



c ) 

mots; par exempie ; >£^ 0 «f (fHf^M^l 
&n (un , une). (WnnW %1 hirwq) 

^ liam-elif. Ce signe est compost d# 4e#j^ let- 
tres^ (J>et If il>se prononceia #\x\<litt\p proe^. : 
dcJ^lt aladfti (bigatv^v^^S^ Uukryify (tdiscoursps 

( wtarc ( ^srvi Jethej ordinair^ Ce^ 
signe se place sur les consonnes, et au-dessus de la 
ligne^il desi^ne alprs la ypyelle ay jparexem^le : 
^ ha wtuji [ha], c'est-a-d^p h$ avec : un jii$^. ^fdt^ 
la syllabe / sur lea tconsonnes faibies, il 4 e^ei$^ 
par exempie : w> &e ws/im [fe]. :«J ; 

sdtts^laBgtt^ YtI inditpie , avec tine lett^e duw^ 
laf y^yfelte Jk/ par ex. : ^ khy esris '{ihy] m j HfcVtSStetf 3 

lettres- faiKles , c^st un i; par ex. : ~ djim esre 

zapipi, ordin*iremejat daivupa), 
e&WnW^fwrfa ; Je#|$s i; dures ; ( : par, ex.:, (3&*£ 



( i4 ) 

QWtfu^ko , dfo&att] ^mr, les foibles il devient ;<?, : w 

(*) ikiustun (ustun double), ^e pitotoon& 
aw i^iponjoafciation. *st pourtant souvent omjse par 
le^Turtis *pii ^ttu lieu de dreeitf < 

(j^ai$);; (« * \ .* •'. - < »••• - ; r ? u :• -rvv^ 
^(^)« t&ie&fc, {esre> double), est jj/i* 
;((£) ikiiOtfim /{6ium^oiib]e) 9 6st ^* ou oa/ii; >j/ 
tf43egfcrois demierd signfcs ne st>rit femjyloy^s qtt^ 

<ftfa»fei» mots arabes. 1 } si 

(°) djezm, signe de repos ; fl sfe pldce'sidte 
les consonnes entre lesquelles il ji r pas de 
voyelles \ par ex. : >^J>jj> bork (espece de grand 
bdnnet)j coiiime il n'y a dans ce mot qtfpn^timf, 
avec le tfjezm^ oi\ n'entend pas de voyelle entre 
le r et le Ay ainsi on lit botk, &t non pas 

boreky ce qui signifierait un metsfarineux:, i ^\yJoi 
nasrani (chretienj . 

A^y^\>^^4S >techd}d~ on ck&dd£J Gesi^ne 
dwbleles consonnes sur lesquelles il test place y*ib 
i* est nsite que dans les nujts arabes } par exJ:' ^iii 
allah (Dieu), rebbij rabbi (m^n©ieii) . v - 



( t5 ) 

il ne se place que sur le K <|fi^ 

iS^j ree y (opinion , volont^); sur j , il est.ajrj^ttt) 
ex. : JlJ~> sual ( la demaride) ; , Mr it 3e- 
vient i y et <aiorsr le ^ perd ses deux * poifrts . A; la 
fip ? des moJ# . qui m if^imjti, pap «nft > vaydte* *>n 
le lit j", comme dans ijoL p a*x^ hemlerrirkUou^ 
(le serviteur de Ifi^u) P V; , ;> . , t ^ 



Manikre cPepeler ei de joindre Its mots ensemble. 

\, .t-:V; _ . »!'. - • «• w iV - - '* ' ". , ■' '?/■'.- f .* r^JtO-V 0»'V 

# ✓ /' 9* »' 9* 9t* 9' »' . »' : '9' 9* 9', 9* '/ . 

»' - / ' ^ , l v - , , 

^ ^ > j j ^ J j ? ^ ^ 

^fusUm ^ #^[f}, «l{r^ [it}; ii-ste 
dtero [JSj, etc. 

vt^outei le6 lettres faibles s'epellent de cettema- 
riiere ^kyee les diites^ ld itstun d^vient a/ le^i 
jf^etl&tituwf, o ou owy par ex. : ha mtyjv[ka]jJia 
esre \hy\ihk oturu hou]* /:■-;<} \\\AU, 



( 16 ) 

/# t+ ** ** *• ** '* *• /# 

y j* y * # ♦ * 
*+ ** ** ** ** *+ 

, ♦ , , ♦ ♦ 

Elifiki ustun [en], elif ikiesre [in], elif iki dturu [on, oun\ Be iki us- 
tun [ben], be iki esre [bin], beiki dturu [boun], 

G'est ainsi qu'on lit ces signes sur les lettres fai- 
bles. Voici leur lecture sur les" lettres dures : 

OP, OP s Op' c *' UP ' C 9 , ** 9 ' °*'k 

w>j •• > rr^ >r*^ V*^' ^r^i v r' 

' ' ' ' "■ * ~ ' ' ' ' 

op, o p' o p ' op, op, op' op' op* o> ' op ' UP* 

s^S 'uirr y__ <W*>^ UMff < — * *> « — « n» 

*✓'✓*✓*✓ ✓ * ■ p ✓ ✓ ^ ✓ 

fc/ ✓ C/' c// o/^ O*' CP , c*' 
v_^0 v^>3 wJ 

^T.fe nstkn etf be *if #y'*j^ ^ Mk 

Toutes les lettres faibles sMpellent de la m6me 
maniere : 

wE/*/" ha ustun [ha], elif ha esre [yh], elif ha dturu [oh, ouh] , etc. 

La meme rfcgle s 5 applique aussi aux lettres 
dures; mais, comme chaque lettre a sa jonction 
particuliere avec les autres , il est necessaire d'ap- 
prendre ces differentes ligatures. 

O et O se joignent comme j voyez ci- 
dessus. 



0 *7 ) 

CP* • 99, UPA-i**' *>C P*\*>*' % *9* <"| 



t>9* OP % bf\ 



o*' *9' u9+ trrs *», o// iff *** *9j-'Uf* «*TA*/ 

jJ> Jute Ju* JJL Ju» y% Ss to to Jua. J^a. ^ 4? Ji> M 

/ . « < > , / ' * ' ' ' > ' 

»* •/y frv 

rfc. J-fr Op Jjb 

OP' OP* Op' OP/ 09/ ^ + 9* 09/ .09/ O*' 09/ «,/ 

-rf -rf k k » » A A *t J* £ A * j, 

o'' «•/ 

• ;.'•<:<» O'. ' ■ ' 

\ 09S *9/> -09 9 , t/9* 09* 09* 099 . fc*/ 

\jy, yjrj u"j, if* ui .yf trf vrf cr? ur? i>? vj 

- ' "~" 0 9 9* 09 9 o9* 

• - - ' fc - <-r? trf urf 



O*/ *#/ 09 f <,/✓ ' C/ ✓ C/ ✓ 09 09* CP* U»' 

t>j srt <j*f o»?. jf <>f ^ u°? u°! 



etc. 



9' .9* ^9/ .9/ 9/ P' P 9/ PP . 9* ^9* 



cf*f u*? 

L#> JU* JL& £ k i. Jo. Li IS ki C l\ 

' ' ' / , ' ' ' ' ' * ' * 

, X » . ■* 

etc. Ja& it 

OP' *»9* <*9/ 09/ 09* 09/ 099 09* 09* 09* 09/ OP/ OP* 

Cdczctj tt ti e c '.c? ef" ci" c? t! 

^ * 

: ■'(-:'. : : . " p p 

</P/ ,0 / o * 

eic - £ C & 

GE. TCREE. 3 



oj ^ w^'.yi? >ij 

Of o" V9* 



On ne donne pas ici les autres lettres qui sui- 
veiit les memes regies que les precedentes. 

?> *\, e', v, c'v v £ 

db dL d; d. d,> d>> d& dLa. da. eb db db dj 
J , -i ✓ ✓ * ✓ ; / ✓ / ■> ■ 



cfc. dlL viLo dlo 

Elif kUf ustun [ek, en, art] , eUf kief esre [/A, iff, jn] , ehfkiefotum 
[uk, un 7 on, un 9 on]. ite Ar£?/* i»/un \ben 7 beg], etc. JTfy- kief ustun [khak 
(presque khaki), khan], etc. Thy kief ustun [than, dan] 7 etc. 

J^s> J^> J-i J— Jj J. Ja. Ja. Ja. Jj Jj J* *J{ 

; ' ' - *>-ji : 3i 

«V ■ • ... •; , - ■•■>'•.; t VJ'UM 

*// C* # O*' CJ C9s C9* CP* 

r? r r e> v, <f rf ^ (? ft 

«*• f? f? rf 

C*' &/✓ °V ** 9 ' <*" y <>9s €>/' *t* .^0f r of 

tr < v>) dJ 0* u? .VT V? Ji &~'v>l 

' ' ' J 

9* 

etc. ^ • ^ 

<*/^ <»^/ t> 9 ' <»//. •'/^ 0// C O^y tf' 4,0' C// 

yo jt, y» j\ jj y fk* jp> J J J j\ 

»' '* 

^ etc. j& Jo 



( *9 ) 

EUfvaQ ustun [eco ao] , elifvaoesre [u>, yo\ % tlif vatdtum [ow, o> 
ou , d, it], etc. ^ 

o" cp* c»* cp' cp* cp* *>p* c»* cp* cp* c/* cr^ CP* CP 

& A*to l+o a£ : &~> »j *i »3 O Aa. Aa. Aa. dJ dJ> *t 

✓ x ✓ * , ~ ^ * * * ✓ * * * * * 
* * 

etc. A* A& AJfc> 



Eli f he ustun [eh] (le A est ici presque aussi dur que AA), ell/ he 
esre [iti] , elif he dturu [uh]< Be he ustun [beh , be] y be he esre [blh % bi] , 
be he dturu [bun] , etc. 

CP' CP, CP* CP* /' C 9 * CP* Cp, C» * C 9 ' CP' CP* CP* 

c'| *Y CP* CP, 

Ji J? sJ? <Jf 
Eltf ye u^tun [ey], elif ye esre [l ou ly] f etifye dturu [uy] , etc, 

Apites ce tableau, on trouve dans les syllabaires 
turks le J^srft ebdjed suivant , qui contient toutes 
les, fettrek arabes rangees d'apres leur valeur 
numerique : 

* i ' ? ' * ° ' G ' / G s'ty ?G* 55/ G /O^ " 

{Ebjedjieooet houtty helemen sofas karached, sakhaz, dazygh. ) 

i r r « c i v a v 



( ao ) 

i. r« r« i* v* a* vVv . t '\ 

J ! U 5, ^ t ^ * ' 

V. f». t*'.; *>♦♦ V»* A" -v^ 

1.00 206 3oo ' 4°o 5o° €00 700 - 800 $op 

t c* .V - 

1000 3ooo 

Genres d'ecriture. 

Les Turks ont differentes especes d'ecriture. 

» 

Celle qui est destinee a Fimpression s'appelle^sr^ 
neskhi; on s'en sert pour ecrire le Goran 9 les ge- 
nealogies, Les ouvrages historiques, les romaas, 
leg inscriptions , etc. 

Les gros caracteres neskhi , qu'on emploie pour 
les titres des livres et pour les inscriptions des 
edifices, s'appellent suhi (sulus) ; ce sont 

les calligraphes qui s'en servent le plus souvent. 

Les ecritures ordinaires des Persans , mais que 
les Turks n'emploient que pour les actes judi- 
ciaires et les compositions poetiques , sont le 



, ( ** > 

Jk .} mi fnnl % \ k : U^ chikes{e, ei le 
kyrrha. v *V '-r *^ 5 ^ ^ * 

Le ^j^O divani est recritui* des chancelleries; 
on s-en scirt pour leg firmans et les passeports. 

L'^crityre v^lgaire s'appelle^ b*9j~rikaa; c'^est 
un melange de sidsi {sidus) et de ^-Jt^o 

divani. . 

On trouvera, a la fin de cet ouvrage, plusieurs 
morceaux destines a ceux qui veulent s'exercer a 
traduire du turk ; cepehdant comme , selon Fu- 
sage , ces moreeaux sont ecrits sans o* < T^> 
rekei ou signes de lecture, je fais suivre ici IVrai^ 

son dominicale en turk, munie de ces signes. ' ' 

■ ? . ... 

iO lOp' aJL)j! alT/ au-fauLi joJ-Jjl n^Xjl! s^£*Lliol> 

, ; , ♦ <^V* 

fialamyz hi semtidesin , moukaddes ola senin ismin , grafe ^li- 
tiichahfyghyn , je/ii/ii <fmn7I o/ww/i nufcif ^qytfe 6*7* jinfe r*r 



. ( « ) 

yvvmiye etmeyimizi bou gun bize , ve baghychla bizim bordjoujnqi&qu 
lddje ki biz baghychlaryz bize bordjloulara , ve goturme bizi ighpaye ^ 
ilia tciielas dile bizifenadan. Amin. 



CHAPITRE II. 
Du nom elisim). 



Les noms sont de deux especes, savoir : ^Jy&j* 
mevsouf (noms substantifs) , ou ^J^j vasf r ou 
sj^jo naat, et sO^O^^ syfat-i-zat (nonjts afl- 
jectifs). 

Les adjectifs n'ont ni genre , ni nombre 3 jai 
flexions j p. ex. : j\ guzel er (le bel hoiwne)y 
^^jh^\=L guzel khatounlaryh (des belles 

femmes), guzel haivan (le bel ani- 

mal). II j a pourtant des termes particuliers pour 
distinguer les deux sexes , par ex. : erkek 
(Fhomme male), O^j— & cevret, kary 
(femme , femelle) , J3 kyz (fille , vierge) , 
dychy (femelle), ^^j^ oghlan (garcon, fils, 
serviteur, esclave). ^^j^ j\ er oghlan (fils), 
\J^J^ j* kyz oghlan (fille), \J^^J j\ er ka- 



( *3 ) 

ryndnch {hardacK) (frere), \J^^j> J* kyz ka- 
ryndach (soeur). okuz (boeuf), \J&}\ inek 
( vache ) , jS^is sjS&J\ erkek dohouz (verrat), 
J^L dychy dohouz (truie), etc. 

Les substantifs masculins derives de Farabe 
deviennent feminins en ajoutant un t a la fin, 
p. ex. : yj^^. Halil, qui est un nom d'homme, 

devient Halite, nom de femme : ■ « > 

cherif, qui est un titre d'homme , devient -s^>.j~> 
cherife, titre de femme. 

Potir distiiiguer le genre, quand il s'agit d'un 
sultan ou d'une sultane, d'un prince ou <f'iine 
priticesse, on ajoute le nom propre "j p. ex. si 
c'est tin homttie : >j*ssr* ^Ualw sulthan Mahmoud 
(le Sultan Mahmoud); si c'est une femme, 
^Uaiw Fatm£ sulthan (la sultane Fatime). 

l On*se sert vulgairement de Pexpression ^UJL> 
sulthan Fatma gununden (du terns 
de^Ia Sultane Fatime), pour dire qu'une chose est 
trefc-ancienne et hors d'usage ou de mode. 

Nombres (^*X* aded). 

Les noms ont en turk deux nombres : le singu- 



(*4) 

tti«r forme 'par la gyllabe ajotifc^fa fin it (1 
tttttt? y et qu^ Fort pronmioe lav apres les lettseb 
duras, et Z<?r apres les faiblcs^ p. exv t \^\k^tn 

(gr&ce),^b^ ^A^mii^^^s),^!^ AsWft^fc^fe 
def endue), ^^^a. haratnlar (choses defendues). 

A la place de j5 , on met souvent les particules 
pet&foed^an et U &f a la fin des mots/, ejusj;jja> 
#£i&^(lniile), hezardn (des milliera)^ 

(femme), ^Uj zendn (femmes). Sile motse J itt£- 
mine par une voyelle, on fait, d'apres une ri^jlte 
euphoiiique, pr&eder la particule An d*iin 
d. ex. : ketkhouda (kiahyd) (Uentettalfet^fil?- 

teridant), ^j\j\^Jr^ ketkhoudayan* Mais sidle 
mot finit en * , on le fait suivre d'un sj^£; j>* ex, : 
tSjj.bendd (serviteur), ^SajJa bend^giudr^^lss 
dome&tiques)* te*^ Aoi^Tz ( maitre , con&ilter) , 
■ y^fc^jci kodjaguidn (les conseillers, Jes m^- 
tres),jijl ayJer (le dragon), U^'l ajderha 
dragons). ■ i 

Dans la conversation ordinaire , on empkie 
souvent des pluriels arabes coihme singuliers ; 



Ste'Q* pluru&ariibt^ on formfe ajf i» «n fil^riftl 
*uj*l emy ajo>itat*t> euwxv I* AjUabe J ^tomm 
^^ faukaridan » ( les |»ttvres) , kubtrtdAr 



Declinaison des non$s. 



; 1^ decfcnaison des noms se fait par F addition 
*de. lettres qui se placent a la fin de la maniefe 
^ante, aFe^eplioii du cmqui^m^ et dti ^ixi^ne 
. - ;. , ; 

> j. Pour le genitif (^g^ asli) fm ajoute ^^X, 
(juaud le inot est Urmirte par une Voyelle> et 

s'il a une consonne a la fin. 

2 . Pour lef datif ( ! j*>\ kiddy a } on ajoute un 
^tyrt&'les eotisonues , et &j Apres les vayelles. 
. ' 3. Lraccusatif ( hasbi) se forme par ^ 

ajout^ apr&s une consonne^ et par ^ apres tine 

4. Le vocatif ( nidayi) par Faddition 

defc interjections L /a, ^ (f)*...^ hey (lie), 



Gr. turke. 



( *6) 

on place a la fin des mots qui fmisseilt |>af u une 1 
lettredure, la syllabe ^ , deny qii^wi>pr#aoBce 
den apres les lettres faibles. 

EXAMPLES DE W&€LINAISOSs. 



Premiere declinaison dans laquelle It nominatif se iermine par une 

constorine. 

i. Avec une consonne faible. 

SIKGULIEIU 

Nominatif. ' ^j* gun , le jour. 

G^nitif. v-^Xijf gamin , chrjour. 

Datif. to£ gunS, au jour. 

Accusatif. ^J>£ gvny, le jour. • ? 

Vocatif. ^£ U y a > * J 0Ur ' . 

Ablatif. J-H^ gunden, dujour. ...-v*^.,*? 



Nominatif. j-kj^ gunler, les jours. 
Genitif. v«*^jU^ gunlerin, des jours. 
Datif. *A*J^ gunleri, aux jours. 

Accusatif. ySj^lf gunlery , les \ours. 
Vocatif. ■ jbjf \ yagunler, 6 jours! 
Ablatif. gunlerden , des jours. 



( *7 > 

^ din^ la foi, If re}igion v v - , / .<C 

31 Avec tme consonne dure. 



#Qi»* , Jy Ao/t If* bras> : 

Gen. s^X3y kohm, du bras. 
Dat. Jj5 AoZi, au bras. 
Acc. Ao/y t le bras. 

Abl. ij^j* koldan, du bras. 



Nom. jtiftp kollar, les bras. 
G&i. koUaryhj des bras. 

aux bras. . 
Acc. sSjttJ* kollary , les bras. 
Abl. (J-^y* kollardan, des bras. 

Jj» iow/ (le serviteur), se decline de la m^me man! ere. 

A cette d^clinaison appartient aussi le mot ^ kior (Taveugle), dans 
lequel le \£f est une consonne faible , et le j une yoyelle dure. Ainsi 
j £ kior fait v^J^T kioroun, kiora, et non pas kidrun, kiori. 



3. Noms termines par un ^ 



SINGCLIER. 



Nom. ^yia. tchakmak, le briquet. 
Gen,- ■ m£JkJ 8 iif tchakmaghyn , du briquet. 
Dat. tchakmagha, au briquet. 



9 
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Abl. ^jJUSa. tchakmakdaa, du briquqlk j.y 

Nom. ^I ftySai tchakmaklar, les briquets. 

G£n. v^ ^ l S y S^ ichakmaklaryn 7 des briquets. 
Dat. tohakmaltarti , aux briquets. 

Acc. ^^lSyia. tchakmakfay $ les briquets. 

Abl. (J^V^ Uhetkmabfardan , des briquets. 

De la mdme manure se decli^ent tous les noins ct verbes qui finis- 
sent en ^jj. 



4. Noms en sjS. 



Nqwf, si^jf laoptk, le cbiea. 

Geu. s£&^>T ktidpeyi&j du cbien. 

D*t. biopsy** au cbiea. 

Acc. kibpeyi , le cbien. 

AM. y>X$o^ kidpekden, du cbien. 



Nam. JfyJ* kiopekitr, les ebkns. 1 

Gen. sjSj&> £ kiopekleryh , des cbiens. 

Dat. *Jfy£ kiepeklen ?, aux cbiens. 

Acc. ,JJjlSo^f kwplery, les cbiens. 

Abl. kidpeklerden , des cbiens. 

De la meme mAufoe *« declioeca feus les aoju* et veubes qui finis— 
sent en 



( ( ?9 ) 

5. Noms qui changent dans >la decUnaison le 
O final en • 1 *><w* v u -' ' , * 



Norn. sJ^jjjS Awtff, le loup. 

<-G4n. sj&jj* kaunkmiir Auloxxp. 
Dat. kourda, au loup. 

Acc. jS /^wn/y ^ le loup. 

Abl. kouridan, du loup. 



Now. J^jJ* kourtlar, ks loups. 

Gea. *£Q*jJ* kourUaryh , de# ku|>&., > v 

Dat, kourtkura, aux loups. 

Aee. \Sj^jJ* kourtiory, les loups. 

Abl. kourtlar dan , des loups. 

, sepel, le panier , se decline de la m^rae mauiere. 



Deuxikmz declination dims laqudie le nominatif ss termine par une 

i • Mots en t elif . 



SINGULIBR. 



Nom. #a£a , le p£re. 

Gin. oXjUL babanyh, du p£re. 

Dat. '^JiV^J bobay**, au pere. 

Acc. ^.V^ ba&ayi, hipe>e\ 

Abl. ^J^VV fa&odonf pere. 



< 3d ) 



Nom. y^ty bubalar , les peres. 

Gen, s^/pUlf babalaryn, des peres. 
Dat. babalara, aux peres. 

Acc. babalary, les peres. 

Abl. \^^^t babalardan , des peres. 



Mots en a voir. 



Nom. jaS kapou t la porte. 

Gin. sjXi^5 kapounouh, de la porte. 

Oat, aj^aS kapouya, a la porte. 

Acc. ^y&.kapouyi, la porte. 

Abl. hapoudan, de la porte. 



Nom. kapoular, les port es. 

Gen. si^l^ kapoulayn , des portes. 

Dat. kapoulara , aux portes. 

Acc. ^^^kapcfuiary, les portes. 

Abl. kapoulardan, des portes. 



Mots en i^S ye. 



Nom. ^J"* <ky*> * e aeveu. 
Gen. v^X-ju^!«> dayinyn, du neveu. 
Dat. day ici, au neveu. 



Acc. 
AM. 



( *i ) 
^gj-jjta dayiyi, le neveu. 



PLURIEL. 



Nora. .J^i)* ttoyifart les neveux. 

G£n. b dayilaryh , des neveux. 

Datr. dayilara , aux neveux. 

Acc. ,JJjl*jb dayilary, les neveux./ 

Abl. ^^rf,^ dayilardan , des neveux. 



EXCEPTION. 



SIPfGULIKR. 



Nom, l'eau. 

GeW sJL&j^ souyouh , de l'eau. 

Dat. sou/a , a l'eau. 

Acc. ^,3*° souyu, l'eau. 

Abl. ^)^° soudan, de l'eau. 



PLURIEL. 



Nom. ^j** soular, les eaux. 

Gen., s£$^y& soularyn, des eaux. 
Dat. *jJ}*0 soularh , aux eaux. 

Acc. ^J^jJyo soulary j les eaux. 
Abl. soulardan, des eaux. 



( 3a ) 



l*JH* "•: ' '.* - - .-. • -ri -i..-r'-j 



t ■ ■ v . - J ■ r 

tjn grand noinbre d'adjectifs soptt forays ^iar 
des subptantifs , jk la fin desquek on ^jo\i{^lpB^ 
labe Zow (vulgairemeiit J fy)" ' ^ 

Ija' troisieme personne du present singulis de 
Findicatif des yerhes actifs s'emploie comme ad- 
jectif \ p. ex..: de s**X*k bilmek (tovoir), vient 
j^^iUr ^ce (p'bn sait, £e qui est su) ; : J~d-b 
Bilmez (ignorant) : de wi^^ sevrnek (aimer), 
se^er ^iumantjV j*y*> sevrnqz (qui naime 

. J^e cpmp^ de la syl- 

labe ^ j p; eK, ; *^J> 
guzeldjg (plus beau) j, jA ^^(bop), te^J tfyitflyf 
(mieux). On le forme aussi,, mais rarement, en 
ajoutant ^*Sj rek, apres les lettres faibles 5 p. ex. : 
yeg (hon), ^$£ t yegrek (mieux), et 

rah , apres les dtires ; p. ex. : (Jjf^ altchak (has) , 
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dtwhakmk^laA bfts). Drains re'casf; airisi 
que dans celui desdimkitttifk, oil dit, par euphonic, 

au lieu de tes^^s? kutduuty^ ^jSjj^ kutchurek 

(plus petit); pour fcf&s^i altckakdja, <dt- 

charak ( plus bas ) } pour ^s^^^j yuksekdfe, 

yukserek (plus haut); pour J^s^^j 
boyudje^ sj^o^o boyudjek (plus grand), etc. 

On indique aussi le comparatif par le mot 
dakhi ou dafia (plus) , qu'on place devant Fadjec- 
^ ; >*^J!ri iS*** dakhi boyuk (plus grand). 
Le superlatif est indique par les particules 
ghdyet, ^*$\ eh, pek, *iLj 

ziyadd , qui precedent Fadjectif ; p. ex. : 

^jir! j e n> P*k> ziyadi , 

ghdyet boyuk (tres-grand, le plus grand), %Ji£\ 
^Jfftt € ™ boyuyi, le plus grand. Le superlatif est 
encore form£par Femptoi de syllabes particulieres 
<JuVm place devant certains adjectifs, comme : 

^a^l wl ap atchyky tres-ouvert , tr£s-clair. 

»jlC^t v^»t a/? achkidre, trds-clair, tr£s-distinct. 

i «|t ap ak y \ , , % _ _ 

w v r I lout blanc, trds-Wanc. 

^ hem beydz 7 j 
Gr. tuhke. 5. 



. ; Q^b^r. >/*ro y«cft) lout hnm^«- ,{ i;/-;,oov) 

<*l£jj>j> hot boyuk, extr&nfement grand. "-"^ 

-i'i- hm. •W^' ! « v '|s^-- ■ -,, A*. 

, } tout-a-fait feoir. s ~ 

j y£j£jJo jjle doz doghrou, tout droit. 

Differentes espkces de moms. ' ' ' .< 1 ' 4 -' *• • l * 

, II y a efl turk deux»especes de noms : ! * f 
fiJ £.. jLegnoms f adicaux appeles *x«W diamutoxi 
rXS^-C^j*? ghain muchtaki comme : O' 
(chair, viande),. ^jS £iw(jour). ^ 

' w - % * - ' * ■■ •■"Officii 

f : 2, Les noms derives ou ^Jpt** muchtak j sont : 
A ^n.JUU i*^) [isfyifailj »om cpii indiqxiela^p|r- 
sanne *pji pqssede> fait, achetQ, vencb ,g^de ^ et^ 
On l^xpiime par le participe actif en idn 



1'expiime par le participe actif en VJ ^fy ^ 
j^Y/ P» ^srd^w sevidji (celui ^akejj 
ou ^?p^^ <*fydjy (celui qui prend , chaland ) . t ; f | 
On le forme aussi en ajoutant a la fin de^^tn 
staatifs la syllabe djijp. ex. : 
dym (secours), ^^^byardymdfifo 



qui aide); ypl ^itjfi 
( voyageur ) ; ^C^Ji €ttnek ^ekmek ) ( pain ) , 
^sr^! ekmekdji (vendeur de pain '^boulanger) . 

B.jX^o ismi ma$d%r ;.qu le qqmqui de- 
signe Faction meme. II se forme: 

1. En, ajoutant ou ^jij icti, ych, ouch 
a la secende peraonne du .singulier da rimpera- 
tif, ou par le changement de y^X« et ^y* en 

p. ex. : sevich (Famour), j^ti! af^c/i 

(Faction 7 de prendre), bakych (la nie). 

Uiijfinitif sert aussi de sub&tantif^eft'cKkAgeant 
son ^ ou linai en " « • p. exi i Ji^gi^br^ 
(Faction de venir) , Kj) ^1 d/ma (Fetre) ; J 4 * v { 

2. En ajoutant >ji$a lik aprSs wL5^ mek'etiy 
lyk kpres waJJ; p . ex? V '\^j£JCo^ ^sePmcMik 

tyjk (lotion die 5 coinprfendtey 

iii$m£ re$e qfcfe* de )^SPK 

fait ^^Vj kendiUki mot <jjii tfesfc tttsite , qu& 

FSb'fetif 1 ', 'pi ex. : ^.^js^^ 

mW^i6toe), ^JwiOji^ MndiUymderv (de «ok 



(36;). 

sentient M I'fuwe ,<flW^diO0 aj<>i$e 
cohdepSrstnifie dti) sanguis dfr Hn^ratjlT;; 

de-,^^ sfej^jcmirQ^ 

sevindj £h joie)* <te ^.^y^r^?!^ 

zdnrnttk (^gagnfer)-,- "^j* '-MzdAdf /*( te *gM&}£ . 
v^Xd^Li ilenmek (maudire), ^ eni ^J (male- 

diction). 

4 . Eftchangeantle ^ cm ^iUj&nal ^ 
p. ex.: ^^b^^gmuldemek (tanwer) * ; il£f$j>Jl . 
gdHIM (fonnerre) $ jj^^'J^^ (prfo* 
que* ) , ^i/^- ftfA^sfyr^ (he xraqu^men^) $<j 
sevmpk (aimer) , ^J>y* sew. (l^mpu^ti 1 
'5. En changeant en j£ ou ^^ l^finale.i^^ <Jt§v 
veHfesV et en ^ celle en ^ ^eac^.: A^^j^i 
verfriek (donrter ) , ^j^.p vei^'J^mB^%h\) 
s^^j^ s6miek(akoier)^ -j£j»>~ saugid.^ IfciWHy^ v 
^tdhalniak ( jouer un instrument - ?de flafo&b 
sique) , tchalgfvy (tchalgy) (musique i in~> 

strnment de musique); v^*£*L bilmek ( sayoijc,)y / 
j£X> bilgui (science , savoir). t . f ,„ j 



( 37 ; 

Noms passessifs .fw^**** wtw/ mensoub). 

lis rrtdi^uent la possession ou 4a relation qtfon- a 
a^ci^itidkpi^ <d*ds#y et se formejrt par la terming- , 
son 3) ^tdgkh^ment J^) ajoutee au ^utetwtif j ^ 
pi etey'V 'JW tojzZ ( biens y ricfcesses) , ^JJU m#//^ 
(rich^}^ ; (dievcd) 5 ailti (qui a ua che- 
valy eai^alier); ^! (chair), jkl e^;(qw*a de 
la ejiak)^ Ja* iMy^fl (iftwottj, 

derh*e»ide»noms de vilks de If eux -^d&f^g 
se formepat de meuie; comme \ J^ : ^chlu,{^^ 
VieiStodis); ^ kava dehizhi (du cote dp. 

h mer Noire) , ^aJu*^ bosnalu (Bosnien)>. j^lac?.. 



pUA^adwi{ nn -Hongrois)^ BaftS»icfii <j&ifief <>g*** 
qu^i^4 il^&t 4& pb)XW<?es QU, % nati^s^ 

on dit aussi pour j^j^^r* madjarlu,^^ 

(mfim&m)* pw J^rji, Suffer ylfe 

bochnak (Bosnien) ; pour ^\^^^^ ^ 

adjem (up, Persan) j ppw^^s5^ fgmtch4lu 9 
ter^ nemtch (un Allen*and) f pour jfayjvumlou, 
roum (un Grec), etc. \^ 

Pour former des mots relatifs , on se sert 
aussi souvent du <j£ arabe 5 p. ex. . insan 
(ilibinme), insani j^umain) j atech 



(feu), atechi (brftlant , remjm de feu). Les 

syllabesr persaneSjb ddr ( ei »&L* mend sont ;em* 
plbyees daiis le meme but, ebmine pl^li hiai^P 

Oii emploie 'aussi 4 *ies mots -efd \el^>^tS^ 
sahib (possesseur) 5 J>! <Sx:'t ^hsfy-MHtiZ) 

qui a de la Tdisoh)-, ainsi que la. syllabe -s:o»>-- 
j asB$5 #bwf foadr (puissant) , ,x? , kadr (puis* , 



('%)■ 

stffleeX'Maife drdirtWi-emeHt onisdfsert du genitif^ 

|, .(..;. -nun „,«. 

sabahdiki, t matinal. 
( eXJJ^.W> sabahdanki, / 

IVV-'.SVj . ;■ r . U*it:\i>- J . i^iifl 

. On {ait <fe ces noms possesses des adiectifs, et 

Am\ ic-. . . • • f,.,j- v . ... ..- ,-Uix,l( 4 i 

de plusieurs substantias des mots dbitraits, en y' 

?.;»if .fif»! ;;Fj ..ji:>-',-VM V-A - v.. . .''ri-q ■ 

ajoutant 1^ syllabe ^JjJ ou ^ 5 p. ex. x^J^hu- 

(TOii-i^^ saghlik (san|;£) f . , :; ^..^ A ., 
ff ^f^i^>qhfl!S^ ajieu ppuy ^les t nQm^, ( 4enjwbfft' 
<fri£$£i! r.*^ (deux), out fajt ,j£JX! i^i^Cw 
d<^We,)^j Ion (dix)^ ^j)^ on^(undecfennal|:e)5 
jj&OM* (ceW) yuzluk (centenajre).; ^.jl 

^1 s^$»;^ paridyk ekmek 




r Vimwutifs (jJ*^J isQLtasghtr). , - r - 

^■%fcj-Wreg|e3 p<>ui< to fo l Li^ twi]^ 

fa^jA (un petit livre); s^^'ifti&fjkfi&ti}, 
Sm *£s*jj& cevretdjik ( petite femme)j Li! ana 
(mere), J^?^ anadfiJc (petite mere). Quand le 

l#trei xJ^ Vj^^&^gfflfa&L 
„ ffpprfcfl, ^^\^^^k^ fifty mfeg&^taf 

, ( < «es diminwtifs ott »j4tif#> acta»£ fr fl i lq i M ftfe 
•-jun-.j'^-' pom* esprkttcr s^s^grftB^j alkisJ^- 
j&e&t ^u.tipe ttlas. graode tertdresse; p/e&eiU */ 

'$&lm« (wbfe petite et-^^^idfa)^^^^ 



(40 

altchakdja (un peu plus bas) j ^tSy^ kitr- 
tchuk (petit), ls$ys£ kutckukdji ( un peu plus 

JNoms de lieu (*l>j£ £*>\ ismi hesret ). 

^bttr indiquer un lieu qtri reunit tin grand ttottibre 
^e^fcifes on d'&res d'une m&me espece, on ajoute 
^sttet^tf la syllabe ^j^S on ^ ; p. ex. 

-^jSUU* daghfyk (terrain montegneux) ^ zyh^ 

^i^ae^ ^J^^4an^fyk { boite ^ ^eigaea). La 
^rtoioaison per^ane ;? ^Lw! isian es£ employee 

dans le mdme cas ; p. ex. : J^^/ (la rose), ^U^i^ 
guUstan parterre de roses) j jp|^, cA^&r (chofier) 



GlU TVftkB. 



• 



( 4* ) 

(tfBtf), reuniW* 
de |>lusieiirs villes); Frehg (ttn Ettfo£jfo^ 

ttSumpc). , •. — r . . , , M^i^fo^, 

• '.\, ife to forme d& Mpfafr.-"-., Aifta 

Le redoublement des noms ajoute & ieu'r sigmn- 

• <j .».*■* f > ■' » •■■« 1 ■ ■ * ....... .» ^ 4 . . 

cation ou a Fid^e qu'ils expriment ; p. eil : ty^tp 

ham kqra (tout-a-fait noir), vjijC^^ ^ 
^L&IL yuksek yuksek dagMar (de hatiteS itttm- 

tagnes) V ^ij^ %^^\dtrin^^'Atk^ 
lar (des rivieres profotided)* } J "<{ s« it«|>i 

/yo 4ja &riftfe des noms est ou' simple on coHipcfs^e. 
Tons les noms turks sont simpks , mais Ar.$/4, 
>efi : persan et en arabe, beaucoup d? c^^j^Q^s 
idonft lesr Turks se servent dans leur langue. '(C^es 
composes sent de diverses especes : - '% 

i . Ou deux substantifs sont joints sans aucitae 
syllabe interm&Eaire, comme jXxj perip&y- 
ker (visage d'ahge, visage angelique), JL=^ ^3^3i 
Yausouf djemdl(beaii comme Joseph, ou celui qui 
a la beaute du patriarche Joseph), $Sjj~> send 
kadd (Glance comme im cypres), ^u&> y*\ ahu 



( 43 ) 

tekesm* ( qlii ^ dk»^ ^r0t» g^jjdlle^ ; ^f^^ 

* .... V < V ^_ 

y ^:Ou Men un adjecttf ou un verbe %onX jointe a 
un substantif ou a un autre verbe; p. ex. : ^S txuJui 
clukesti dilj ^J^S ^J^£ goynu kyry (attriste, sans 
vigueur), v^jy ^ri^ {^choubruy (ayant un beau 
yisage, beaj^,jta1 jJ tir enddz (copp de'fleclie) r 
dpkdn didd (avise, qui a vu le monde), 
bemrak (compagnou de voyage) , !■? y& 
ipp'lum (inconnu),jLi ^ namdz (beinamaz) 
(qui ne prie pas , irr^ligieux). 
i^y j Eiifin Jes Turks se servent avssi de ipots 

Ml 

£r#bks composes, comme Abdoullah(aet- 

WW 

f ^it^tir die I)ieu), nom propfe, r&uli oullah 

(le ? Siunt--Esprit), b&\ ^\ ibn oiilldh (le fife de 

Dieu), ^joJI Ctiems ed-din (Sbleil d£llrf% 

uuuoui . . Jr ..... . > \ 



Hilt 

nom propre 



at) 















CHA^iqCRE IV. 


















mbre \ 


( ^1 Uwt <s*m# wZ 


aded). 


J, 




v .... 










friA. Penan. 


Arabe. 


I 


1 


t 








r 


,v 




isnani. 




t* ■ 

r 




utch. se. 


' a" 4 

setose* 


■V,. 4.. 


r 




4^. tchfhdr t 
ou tchihdr. 




5 


,t • * ■ 






khamsa. 






.,\ 


. check* 




7 


V 


j 




• 

- setfa. 


a. 


A 


t 




semaniye. 


0 


.1 


1 


thkouz. nuh. 


tisa. 









Pmain7 


Arabe. 


10 














OR. 


<feA. 


achare. 




•♦ 














jaxde. 


ahcdrosyr. 


20 
















6ist. 


ychroune. 






ou iyirmigi. 


1' 




, 3o 














... otouz. 


41. 

a.; 'i 


seUtsoune. 








J* 










tcWul. 


crba'oune. 
















, «#\ 


pendjidh. 


khamsoune. 
















nltmych. 


checht. 


settoune. 
















yctmych. 


heftdd. 


seb'ounc. 


^ 80 














sekzen, 
ou sekizcn. 


hechtdd. 


semanoune. 


^ • go 






>s 


Of"* 






dohsan, 
ou dokbUzan. 


nuoed. 


th'oune. 


" r- ,100 




J* 




»» 






yuz. 


sad. 
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Penan'.' 








j 










• 




tiuyuz. 




mdtidm. % 


3o6 




tr 




»• 












sisad. 


sdase mid. 


4°° 


















dortyuz. 


tchehdrsad. 


erba'cmid. 


5oo 


0.. 






V 




' * * . . i 








pdnsad. 




600 


v 


t 














ally yuz. 


chechsad. 




700 

"* 


v.. 


















heftsad. 




800 


A.. 
















sekiz yuz* 


hechtsad. 


sememe mayd. 


900 


V* 


J, 








> \ 






dokouz yuz. 


nuhsad. 




1000 




t 
















" Hezdr. 


elf. 


2000 


















iki bin. 


duhezdr. 


elfdn. 


100000 


















yuz hip. 


sad hezdr. 


kerret. 


1000900 


















bir yuk. 


dehsad hezdr. 


riboet. 
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Les nombres cardinatix ne se declinent pas ; 
p. ex. : ^kjr-^Jji yuz akdjfyt (a cent aspres) , 
^*£<ot J> bir adamyh kyzy (la fille d'un 
homme). 

Les noms substantifs et les verbes joints k des 
noms de nombre ne subissent aucun changement 
de terminaison; p. ex. : ^ ^i^rf bin 

adam gueldi (mille hommes sont arrives) , 
j\^kS^y ° n evivar (il a dix maisons). Au jeu de 
trictrac, on se sert des noms de nombre persans, 
abssi fcten <jtie des turks ; ear on dit : 

^ >j^ \jj& t ytkyek, double as. 

j?' v j$J iki Bih ; dexa et un. 

' ^ y*£> % &w seyek , ttois et un. 

^ _ sjjSjl^ab tchehdr yek, quatre et un. 

•• . £ ■ 1 pendjouyek , cinq et un. 

H ' ; > ^?..$ ^T** chechwytk , six et un. 

y tj^j^ doubara, double deux. 

j^li sebadou, deux et trois. 

j^jl^at tchehdroudu , quatre et deux, 

jij petodjbudu , cinq et deux. 

j>5 chechoudu, six et deux. 
^ / double trois. 

. » ^ icheh&rtmsd , quatre et trois. 

iu*j pendjousS, cinq et trois. 



>W J* 5 ?***** double qualre. 

^Jsj j3 ffcdfwrft | doable cinq. 

-i^Dans piiisieurs mata ^iDpo«^5 oa se ji4riBdes 

denu-4ieure), +j l> sj^&tw s<awrf yarym (jl est midi 
et demi). Dans ce cas on pent auss$ dire seuleraent : 
yarym. Pour le nombre seul, on ajoute le mot 
^srf boutchouky qui signifie moitie, demie : 

^Sfacjjj bir boutchauk , jm et demi. 
w*lw ^JJjfJ ^SiJ Af boutchouk saai, deux beures eVSeuRe. 
j^c? ^t .Nj^L*, $aa# irfcA bqutchouki trois beures el 



'Mir* .■WA'iv 



demie. 



Jfrf, v^Vv t^ff*'^ moitijf du cbemin. 



i*p**h«B» , le gout tfun 

vJS^L- i mtckiGi*frekj^*^& : qaaiitB d'heure. 

jkxi J&jiJp.. z ^i^iattv^on quart de quintal. 

heures et demie) > o&L* sa'M sma 

ibis* it* h. JJte^^ =• 

^jif £*r boutchouk , line heure et demie. 

ttmmvw ^'^ ^^^^ ^klnr*. et 
torn *A 

roub'a (puroub), un quart (mesure). 
^ij ji lT? ghourpuch, erufozd bir ouroub, cinq 

et un quart de piastre. 
ye&*^ y *wirute> h*ge &sfept quarts. 

— w. -| '.. : -I un tiers. . 

* 6ft. TQftftB. 7 



j* **$£l} ■ &UUbir $ kmoitiS. 
y Jio^t utchdd bir % un tiers. 
y tJjjjS dartdi bir t ufc quart. 
^ Jjijt ondh bir, un (jfcriente. 
*SJ jf, for , uii pour ^ent. 



ftfcMBRES OIUfrlNAtfX. 



fink. 


Persah. 


Arab*. 




■ * '•■ 


a? 


birindji. 


noukhdustin. 






• 




ilk. 












ewelki. 












ikindjik 


diwum. 










utchundju. 


sivum. 


satis. 








dordundjU. 


tthehdnah. 


ra'bi. 








bechindji. 


pendjum. 


khamis. 


j& 






altyntff. 


chechum. 










yedjindjL f 


heftum* » 









Perstft 


Aral*. 


8- 










sikizindji. 


hechtum, 


samin. 












dokouzundjou. 


nuhum. 


tost. 


|O mi 






>u 




Qngundjou. 


dehum. 












• ') 


onbirindji. 


jazdehtm. 


hadi ochre. 












yiyirmindji. 


bis turn. 


, achrune. 


3o m « 










otouzundjou. 


siyum. 


sdasoune. 












kyrkyndjy. 


tchchihm. 


erba'oune. 


5 °r 










eUindji. 


pendjahum. 


khamsoune. 


6o me 










altmychyndji. 


chechtum. 


settoune. 






\ 






yetmichwdji. 


heftadtm^ 














sekzenindji. 


hechtadum. 


sema'oune. 












doksanyndji. 


nwedumt 


Us'oune. 



(( ^ y 

yuzundju. sadum. ^mayet 9 miet. 

iooo me , r r<rF^-* Vj'i* , \" ^Jj/I 

Po^^nuip^roter les chapitites dear INrres on se 
sert d'ordinaux arabes r et que^gu^hi de^gersans. 




hvis etes caf dinatix qui *terMtteni pdtr liji! 

voj£ efle a 1^ H^i , par j£» cfier 7 "*'p^i>:*^^ H ^^r 
(unique ^ a un), ikichqr (a deiix)^ et^, 0^ 

les redouble aussi quelquefois, comme ^> ^ > 
hirer hirer (a un ? seul) , j^fi) ikicher 

ikicher(h. deux, par deux, deux a deux, par paire), 

Hl)^J^j*jjlj* (JL?^ on karpouz dorder pdraya 
(dix melons d'eau a quatre paras la piece) , Jjj> 
^\ t^jt la^i j^-wz forint 6narly% ' afaym 
(j'ai re?u cent florins en pieces de dix). 

On compte aussi parmi les noms de nombre: 



• ( 53- > 

i^Jittek, yJiMji f Mrkat , sLA$ yedyn kat 
(imp^ unique) . 4 , H C ^ n c 

v^*ft% vJX- > /efc mitchift, pair ou impair. 
^£>L3 j> %ir?iki kat, unique ou double. 



iJjfr' t&ok kat, , rr 
lij) J for Aerr^, defa\ kez, une fois. 

Les mots sxiivans sont plntot des adjectifs que 

kfij^ach . ( iwe ^toffe pareille de ficuj c<5tes^ 

hj^crite ), jJJi /Ai fyfyty ( UI * 
couteau de poche h. deux lames) ^ ^1^0 ^1 i/fc/& 
bachly (a trois t£tes). 

it*, • • - - : : - ! 

\ c >j\^vM - .. : ■ >v. \. 

CHAPITRE V. 

Pronouns ( *j^> zamir). 
^es pronoms personnels et indicatifs sont :.♦ 

SINGCLIER. ' 

Nom. ben , moi. 

» - v * ; G&tV benim, deraoi, mon. 



( 54 ) 

Dat. l£ bona, a moi. 
^ cc# Sm $^i herd, moi. 

^ jjj benden , de moi . 



Abl 



Nom. y biz % nou£ v, <; 

Gen v ' £j> bizim 9 notre. - ^ ^ ^ * 

Dat. »jj a nous. - - r - * ; ? 

Acc. ^gj} nous. 

Abl: Mzden, de nous. 

II est pourtant plus ppli (femplpyer h jiluriel 
renforce par la finale ji ; p, ex. :JfJ> bizler (nous) > 
sjSj>j> bizleryh (notre). ^ 

Negatif : £<?/w/z , sans moi ; j~»j> bizsiz, saps nous. 

Comparant : ^^*? bendjileyin, comme moi ; pjJ fo/zijn guibi % 
pareil a moi ; Ace*? 6iii^V , de ma maniere. 



SinOULIBR. 



Nom. i^i* fin, tu, toi. 

Ge*n. ^C,U» de toi , ton. 

Dat. ICw a toi. ^ 

Acc. ^jLw moi, te, toi. , . >: 

Abl. ^j^lw senden, de toi. ; J> 



Nom. j** siz , vens. 



(55) 

Dat. tjJ sizd, a vons. 

Acc. **$J~* sizi\ vous. 
Abl. ^J*" sizderi y de vous. 

Ou plus poliment sizler, vous, s*±5^y» sizlerin, votre. 

N^gatif : JmJL* sensiz, sans \ok r y»y» sizsiz, sans vous. 

Comparant : ^jjJar*"" tentijileyin, ^f. v^Xju* seniii guibi, comme 
loi, pareil a toi ; Aac*** setidjSy de ton espece, de ta maniere. 

SINGULIS R. 



Nom. 




0/ jt 0, lui , elle , lui. 


Gen. 




anyh (omu¥), son. 


: D.t. 




owa , lui. 


Acc. ' 




fiiy (onon), le. 


Abl. 




anden (ondan), de lui. 






PLCllIEL. 


' Nom. 




anler (onlar) , vulg. onnar, eux. 


G^n. 




anlerih (onlaryn) , leur. 


Dat. 




anlere (pntarti) , a eux. 


Acc. 




an/m [pnlary) , les. 


Abl. 




anierden (pnlardan) , d'eux. 



Negatif : aiuyz (onsouz), anlersiz (pnlarsyz) ; mais on 

dit communemerit Aar*$*Jji jlil onlarh olmayindjh. 

Comparant: ^j^^f andjilefin \ondfoulayin) , ^g*^ s.*£jI oiiy/i 
£io&* (pnoun) , comme lui , pareil a lui. 

Les mots suivans se declinent regulierement : 
j) bu (ce, ce qui est pres de moi). Dans le plu- 



(«6) 

rid ott ©hto^ ^fe: jMjui^c^cMe 

la djUabe_^ ; p. fei. •jA^J bounlar, choim- 
lar, deviennent bounnar, chounnar, cent. 

.Jftfaftif : bovn$ouz % $am ce, sanfr cela. 

Cfompai»ii1t : i2 |jJLr^ bomdjwkrin, *sx*j boundih, conme cekii, 
comme cecL 

j£> chouy (ce, en ma presence, mais loin de 
moi). 



bomdjb. 

^JaT kendij (m&me, lui-m&ne , en persbnfce). 

sihgclh*. # ; 

Norn. kendi. 
Gfc. y^XJj^ii kindunin. 

Dak WjJJ^ kcnduyd, kendMl • . 

Ace. W^ <. Jfr# ^ ; - ; 

AM. r)^^ kendindm % kendouden. 



Nam. Ar^idtt^r / ^ttL 



^Ab^w \X> j^il /cmd? faaa soyledi, il me Pa dit ftti-m6me. 
^ji'L* ^oJ^ kendi futafyny satdyj tia vendd *>n^k|>re 



f-Wf. »~ ^JjS hendl ilg stKlechdim , je tur^i putt en per- 

■Anna * * ■ ■ • - . » 1 r V -..io 




mais rarement dams la .conversation. 

Pronoms relatifs. 

^^^(inafelftr^t sc joinf trfes-saiiteBtvi Ji b *m ^Ji 
pi j p. ex. : w * 

^*X-it ^ kianyn, a qui (o^ttf). ^ ki onu , qui, quel. 

iS't ki ona, a qui. ^ kiondan, de qui. 

En pluriel de m£me : tep^ ^jjI . ^T 

ol kicki hi; Qndan qfcdjiJ ^Ldj(jn (cetjiomme 

duquel f ai rectr Targ^nt) ^ CS^cHj* ^j^ji 
boudour^Jci Isopdyedi (c'est celui qui a re^u les 
coups). 

Cependant ces phrase* sent mieux forages par 
des participes: p. ex. : akdtf 

boudour. 



G*. TUftKE. 
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Souvent on £crit ^ pour (p'wi lit ki, 
ghi, ghy, ky > et qu'on met a la fin du mot; 
p. ex, : ^J^^*^^ 

yuzuk (Fanneau que j'ai a mon doigt), \^ * ^tX> 
Jti, bachynda ki chdl (le schall que tu as stir ta 
tete). 

^Clj benimki, le mien. 
^CCjL> senihki , le sien. 
^CCjt anynkiy le sien, le leur. 
^gfv^J*}}, jokarda ki, ce qui est en haut. 
Jj&tli achaghda ki, ce qui est en bas. 

dicharda ki , ce qui est en dehors. 

^g£t5js*,\ ilcherd% ki, ce qui est en dedans. . 

- ' •• J t 

Pronoms interrogatifs. 

A. Le pronom aS kim (qui?), se decline regu- 
lifcrement ; p. ex.: 

^ jJfc* ^ ? %im #*eldi, 'qui est yenu ,? , * / , , , 7 
y^Xtf kimin dir bou, a qui cela? 
sj/3j£j A^ 716 verdih f a qui Tas-tu don&£? 

11 se joint <£galement aux pronoms termin^jife } 
par exTV^Ij f*^ senden ^k^iry 

kimimvar (qui ai-je outre toi?). % - . S 

J?. Le ^ronop interrog&tif *j n^, que? (en par- 
lant d'une chose) se decline aussi reguti^remeni : 
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^ iJI&mU A* hS^ararsyn, que cherches-tu? 

^ jfy^ ^T^^ <#r 2oit, a quoi appartie'ri^cefe * 

^ iiii 'neyiyarar bou k <juel usage cela ? 

h±&jj& ' ^ddm sordouit^ pourquoi as-tu deroande ? 

J J L ^y z ***j£j&j neaihgitibi t de quelle mariiere? 

pi Mju neye^ueldiriy pourquoi es-tu venu? 

n^XL»jSjjS tf^** neden korkarsyh , de quoi as-tu' peur? ;v * 

^$^f^j$V neler guetchdi , qu'est-ce qu'il est arrive 

jXOt &> ne adem dir , quel homme est-il ? 

/ie asy/ ( ^+o) nasyl ) , quel ? 

,JCi. jj ndchekl,(de quelle forme) quel? 

Jij^ A> turlu, 1 
r , ^ . > quel, comment? 

*JyU &i we makoule , quel caractere ? 

jL\iu JJ nemykdar, 
• 1 n* 1 quelle beaute? . J 

jUie ahylly 9 quelle capacity? 

Et avec les pronoms terminatifs : 

j)j ^jj nemwar , qu'ai-je? 
jb f jJI ^JTjJ neni aldylar, que t'ont-ils pris ? * 
v^kii^^^ii nenden suttchdm, qu'awtu laiss* du tien? , ; 
<5^cn^I ^Uli , rtesi oladjak , qu'aura-t-il f que lui manquera? 
\*S$jJ> v^vP^ nileiini gdfiiun, qu'as-tu vu d'eux, qu'as-tu souM 
fert d'eux ? * ^ / 

C r < ^J^ ^ a J l S^j{h an gy)^ quel? en construe- 



/iff Aratftzr , , 

combien , de quelle grandeur ? 



(6o). 

tioa ayec tfes substftrrtitev $st indeclin^UlcijjH 
d^ine, quan<l il e$t,suivi par des prbno^slermi-.j 
natifs; p. ex. : ^\ Ji ^JJ hangy pv^ ad^ 
(quel|e niaison ? quelhotnine?) ^^t^jS 
hmgypiyzyn oghlpu (de qui de nous ^st-ille.fils ? , 
a qui de nous appartient-il comme fils?). 

, hafigylary guel<H ? qui d'eux sont venus ? 

\ , i " . ,* * ' *' " ^'T- : '~*f V * ! ' *^'r*v> 

jJjo]^ ^jLJLS Aongy vilayetlu, de quel pays ? \ 

,JJjJ ^5^*^ hangy biri > la communaute ; <|ui ffeii'x ? M " 

j%> iiUj) a*£ j> hangy birine . inanayun t * a qui , d!$ux, dojsjfje 

avoir confiance ? . 

hangy bir , quel ? ^ j 

hangy bir $5% 7 quel mot? ! quelle v *Aose-F"-- 

i j^f ^ < JL?, hangy bir chey , quelle chose;?-., j t) -> 

D. Tin s'exprime par b^^S jj t ) &ir- kim$44* 
tS^^S j> bir kimesn^, b*~*£ kimsti , b£**d£ 'Ate** 
mesne ; ^\ j> bir adem {adam)^ ji bir C 

kichi j> birisi; ^Sj* biri. « VVi! \ 

Des choses on dit j> bir chey, J^*** *ji bir 
nesnd (neste*), une chose, j> btrpdrtcha, 

%j L y bir para , bA& j> bir kyf ah , j> bir 
dang; p. ex t : oX^I jt bir partchq iffintffi 
(ira morceau de pain), vJT^ j* birp4tr& kioy \. 
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certain rw). - ! ' " .. ■«; 

Aucun s'exprime par ^ kimsS, lu^S^ 
kimsi, kLv^ kimesni joint a la negation ou a 

AiVcA (rien, rien du tout), tant qtiand il s'agit des 
personnes que des choses. On dit aussi y bir 
chey j AyUJ j> bir nesn£ (rien), 

Les pronoms pr&^deiis peuvent aussi se joiiidre 
au mot g** hitch; p. ex. : aJu~*^ ^ 

t^±*& kitch kimse , kimesn4 guelmedi (il n'est 
venu personne)} t+^jj* j> hitch bir, 
chey gormedim , je u'ai vu rien du tout. On dit 
aussi ^ ^ y bir chey yok (U n'y a rien% 
iLp| asla (jamais). 
J* her (chacun, tous) : 

j> J* her bir, chacun. ^ 

%f ff»**f j* her kichi, J 

yt tier kimse' t \ chacun , tout le monde. 
J* herkesy ) 

T$kii& ilVagit de la totality, on dit ^ JUf 
djiouml&i, hepsi. 
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On emploie comme adjectifs hep x 
dpQumte , djemi y ^ kulli (tous). 

Si Ton place le mot J* her devant ^ kim ou 

hangy j etc,, cette composition a la signifi- 
cation de quiconque ; comme ^ jb her kim (qui- 
conque } qui que ce soit) : 

^gxJJbjb her hangy , \ 

J-^i J* hernasyly f quoiqu'il en soil, quoi- 

J£i 'li j» hernichekl, 1 que ce soit. 

iJyU to j* her ne mahoule , J 

*> j* her ne, quoi qu'il arrive* 

to yb her ne dehtu , \ 

i .. ' , , , f tout ce qu'il soft, autani 

jlJju iJ jt her ne my hilar , \ 

jlJ^ 4J^a> heme kadar , 1 

t~»jJ6^jb, her kim guelirse , quiconque puis se venir. 

^jj*Jjl j& for ne oloursa olsoun, quoi qu'il en soit, mal- 

gre ce qui arrive. 

Pour faire des pronoms relatifs on placfe aussi 
devant JjVoZ (jl o) et j—> bou, les particules 

^ heman ou Aju yind (guene) ; par exemple : 

j\ bJj yind o, j\ heman o ou J[j^ o/ 

heman ; souvent on emploie aussi j> bir; p. ex. : 
j 5 y bir dir (c'est le meme) djj 
//^ odour (c'est la meme chose). 
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, 1 ^ ) eritier,p9r«i^iemBhikU. 

^VgJ temam (taman), 

^J^l ol6ir(obir)j 

i •..[■-; r ^£**&J> ' bixdokhy 

ditffjl birghqyry, } l'autre, le suivant. 

jPjj^ JpjJ^ lurlu turlu 

eban, I different, diners, dediverscs 

aJjT iij? guionS guidne, j couleurs 
renguiareng y 
^jS' bounouh guibi , 

onoun guibi , 

c tfU^ bbndjoulayin , / ainsi, tel, de cette 

c ^lap , 1 ondjoulayih , V mamere, de cette 

Jyu boumakoule, forme 

iJyu 0/ makoule, 

•><': *».. J^l>Jj5 ^ ckw 9 9, hou chckl, 

^% film, \ ■ . 

u , w u . tel ou tel * ceci ou cela, un 

d & ^Sb filanjUan, \ 

>h O ir< j\^i^iii flah fistan, i 



certain, 



Pronoms posseSsifo* 



|Jj benim , >mon ; &iz?/7i , notre. 

,^.CjL.« sen fit, ton; ■ sizih, voire. 

sjXJt flwyn (onoun), soft ; ' >-*/Jl5t untdtyn y leinv 



(H) 

H ' v ' EH - Irjofifcrnt ^ ki, tt«t*JK*fe$ent 
substantia r " • *'-- i '-' r ^M'toauarol *s 

^31it anyhki , le sien j ^^f^lil anterihki, le leur. 

ties derives se d&linent cdinrte ji&tf'* kzjt&u; J 

'• f! '' ■ " ': ? • V ; - % • ' ; " <.* ; \ ' 

' ■ Promms termhatif*. >--.u y-v: 1 L > , 

Us sont indiques , pour la premiere personne , 
par ^ jttc^ wra ^ oi/m j um ; p. ex. : 

^UU bab&n+ mon pere. ... ^fo^Ti^^ mon coeur. 

^ 1 #vm» f .ma mabon. - . . ,\ > v 

Pour la seconde personne, $w Zt?nryn> in* 

1 OUflj WTf p. BX. t ."■>;■■<■■» V.--. WiVbiM*:^ 

" ' Ti i ?r < ,> ' t, ' • '•■ ■• ' ■' ■• ^^ii»y»\ 

eJU! aghan, ton maftre. ywfan, ton chemtn. 

^*Xib bachyhy ta t&e. ton visage. 

Pour la troisieme pereonne, piir v^j^, ''ffl>u, u 9 
quand le wot $e termine par une copsonne ; ? . 

^tfb dukiany, sabouiujpe; <Jj?/ /WIk^ '*m cbc*m> 
±£±>.j>i dt<W y jokH> : M #^ r$£i ««/ 
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iH<Mjmi±JX . JP* 4> $W, su,fam\p mote qui 
se tenninent par une voyefle$ p. ex. : •. . 

^^^i anasy , .^a mere* * p»*e. 

^^fc^ deddsi> son grand-pere. ^g-^^ o&«tf, son cadayrc, son 

corps. 

Pdur la premiere persenne du piuriel v 0a em- 
pMr^^SJC*?* mauz* rnux; pour la'deuxieme 

tj^jz, wijs^ nouZ; nuz; et pour la troisieme 
/arjo fcrf ^ sr, sou, su, et ^ 

ow^ u. Ce dernier n'est usite qu'avec le pronom 
piuriel ; p. ex. . 

Jp^jb bizitn babamyt, notre jpere, 
'^^tiji sjjpj\^ oalaryh kardachy , leur frere. 
U:T ' gj&fcjf <J^^ (mlaryh tordachtary , ieurs freres. 

babalary , leur p*re , Jcnrs f^res. 
^-*UU onlaryh babasy , leur pere. 

DecUnaison des substantifs composts apec un ptonom terminatif de la 
premiere personne , et dont le singulier se terming par une voyette. 



*i iK^°Y' t h.etwtt^ t^Jnuti ^ mon maftre. 

Gen. v**X«tkl ^JJ benim aghamyn , de mon maftre. 
Dat! ' i*\&f ^ aghama, a mon maltre. 

..AcevdL , oemm aghamy , mon maitre* 
Abl. , ^jJv*UI Aroim aghamdan , de mon maitre, 



GR. TURKS. 



(«6 ), 

bizimaghamyz, ) 11 1 

J } notre maitre , etc. 

ja\£) aghamyz , ) 

aghalarym , mcs maitres. 

j^)l&t aghalarymyz , nos maftres. 

iVbto. ^l&i ogham seul sigmfie dep tro/i maitre pronom posses- 
sif n'y est ajoute* que pour en faire mieux ressortir Ta signification; 
p. ex. : ^W) pi* benini agkam (mon maitre, c' est-a-dire pas le tien). 

Pronom terminatif de hx premiere persomie, ajouie auoo subs tantifs qui 
finissent par une consonne. 

sihgulier. , >iM - 

Noro. f^J^ oghloum , mon fils. 

*^n^ Al v 

Dat. oghlouma , a mon fils. 

Acc. ^JUj! oghloumu , mon fils, 

Abl. ^jJi^JUjI oghioumdan , de ^non fils.: 

PLURIBL. 

Norn. ^AH?^ oghoullarym , mes fils, etc. s 

Pronom termHntttifde Id seconde personne , ajoute aux substantia qui 
finissent par une voyette. 

Nom. >jiSjJ!j oraliddh, ta mere. • ' * y ' 

Gen. ^X^5jJ j^ walidenin, de ta mere. 

Dat. aT^jJI^ (validene, a t a mere. 

Acc. walidehi, ta mere. 

Abl. ^jdT*jJfj afalidenden , de tn mere. 
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PLtJRlBL. 

Nona. jTtfjJtj ivalidenhi voire mere*. 

Aux subsiantifs qui finissent par une caosonne. 

r sivGui.gdi. . : ... 

Norn. >- -^J* A » pederin , ton p£re. y 

Gen. s^Xi^ JO pederihih , de ton pere* . " . ^ . " f , 

Dat sfjAj pederihi , a ton pere. ; 

Acc. \^J^v P e ^rmi 9 ton pere. 

AM, , O^J^i pederifiden , de ten p4rer v . v . H 

PLURIEL. 

Nom. pederirtiz , votre pere , etc, 

-V. v.. • ... -» 

Pronom terminatif de la troisierne personne , ajouU \& un substanfjf qui 
finit par une voyelle. ; 

SWOULIftft. 



Nom. 




anasy , sa mere. 


Gen. 




anasynyn , de sa mere. 


Dat. 




anasy na, a sa mere. . 


Acc. 




anasy ny , sa mere. 


Abl. 




anasy ndan } de sa mere, ok de leur* mires. 






I er PLCRIBL. 


Nom. 




anatory, leurs meres. 


Gen. 




analarynyn , de leurs meres 9 etc. 



2 e PLVRIEL. 



Nom. Vb 5^^^ >*£fjfi\ onlaryn anasy, leurs meres, 

Gen. s»iX-xwU1 O/p-it onlaryn anasynyn, de leurs meres, etc. 



( ) 

. G£n. ^iCdLiJ oghlounuu , de son fils. .. - 

Dat. dJjj&y oghlounh , a son fils. r - 

^J* ^ i v2/Jw I , v onlaryh oghlou , leur fils. 

Quoicpie ce soit une faute qu'il faut eviter^v6n 
ajoute souvent, dans la troisiemc persoqne . aux 
substantifs qui finissenHpar une consonne. deux 
especes de pronoms termm&tifs} p. ex:*: ^il adem, 
adorn (lhomme), adamy x t &~+*y\ adamy- 

sy (son homme , son agent , son seryireur, etc.), 

j^'fili J.\vuvi\rM»! , « .\, •[ r»«iit»;< As^v^t, , 



Pour bien exposer la dotftrfne ideS^il^^n 
doit comment par Timperatif, $t doraftek* Ftxpli- 



(%) 

cation de& kfttees< qu'an.y^tyoute pourvformer les 
personnes et les tems } p* ,ex. : 

1 . Si Ton ajoute xtfiy a j® ^iv^aime) f mSii en 
tart • y*> sever, qui est la troisireuie personne du 
present de Findic^tif ^ il aju$e. vj^. . . 

2. Eny ajdtttaiit tin 3 y bn en fait le pr&lrit, 
qui, pour y distinguer la difference des personnes, 
re$oit a la fin les prohdmS termihatifs , comme : 
{by sevdim\] 7 ai aim£), y^Sy* sevdih (tu as 

3. Si Ton ajoute un , , on en forme le cdn- 
jonctif , j^y^ seees^ qui cependant n'est pas usite 
sans leaf pronoms termii^atifs ; ainsi on dit 
sevsem (que j^aime). 

4- Par la fmalp v^jy* oiiij^ on f^it^ ? i^iiitif 
yjj^y* sevmek (aimer), (J^j^ okbumak (lire); 

5. En ajoutant a tajfw un ^ ou ^^^g^ri > on 
forme les par ticipes du present } p. ex. : ^y»> se^ 
ven>jj«> sever, ^s&y»> se&idji (aimant) 5 par la 
syllabe { j£^ , le participe du pass^ : sev- 

dq * 6; Pa*, wn ^ se forme |e - substatifcif 
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seaiah (l!amour); ^ans ce cas, on omet aafesi idu- 
venjt.le ^ , car on. dit : ^jy^ sourou (la-de^ 
mai^Je ) , ^^jjp dpghpu ( la naissance ), « pour 
{Jyjp? sorouch et ^j^^p doghouch* 

■ Les verbes sont ou actifs , passifs , transitifs «fc 
intransitifs. 

Pes verbes actifs et transitifs on fait d'auttfes 
verbes actifs et transitifs } c'est ainsi que efexprir* 
ment, par Intercalation des lettres et des syllabus 
suivantes , entre l'imperatif et le ou ^ ,- >de 

Finfinitif , les diverses formes des verbes, 

A. Par Intercalation d'un J ? on fait le passif • 
par ex. : v^£— Jj^ sevilmek (etre aime), ^ 
atylmak (etre jete), v^X— doyuhnek (etre ; 
battu)^ §ouvent on met un ^ au lieu du J > P* e ** 2 
^yj! okoumak (lire, inviter), ^J^j^ okounmak 
(etre lu, etre invite) j ^Jyo3l almak (prendre, con- 
querir), ^J^\ alynmak (£tre pris, conquis). ? ^ 

B. La syllabej^ ou ^ fait les transitifs ; p. ex\: 
^±£*oj5y«> seudirmek (faire aimer, laisser aimetf)^ 

aldyrmak (faire prendre). Souvent cette 
forage du verbe est aussi produite par un O ou 
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irivitef, faire< instruire) , ^±£*db belltmek (f&ftrfe- 
attention) ^j^sh belleirriek ( faire fairfe atten- 
tion, faire sentir) , ^j^—^jj gu&turimek (faitfe 
^poi^r) .^s^lok tchaghyrtmak, tchyghyrtmak 
(faire appeler, faire chercher). 

JG. Par la lettre , on forme les verbes coope- 
ratifp; p. ex. : v^^w^w senchmek (s'aimer niu- 
tudiett*ent), gonichmek^ se 

reiinir pour se voir). ; De ces verbes coop^ratifs on 
fait le transitif avec j$ on J) ; p. 6x'. : ^jS^j^y^ 
seyiichdirmek (faire qu'on s'aime mutuellement). 

" Par un ^ , oh rend les verbes reeiproques • 
p. ft*. ': yj*£tSj~> sevinmek, qui, selon son radical, 
devrait signifier aimer soi-meme , mai$ dontoii 
seVsert dans Paceeption de se rgjoiiir, etre gai; 

J>: -gorunmek (se montrer, se faire voir)^ 
jjpii^ bouloynmak (se trouver quelque part). \ 

Routes les formes diverses des verbes que nous 
venop^.idi? weitfionner, deviennent negatives par 
l'iqtercafctipp, d'un ^ ayant le sJtS** ou ^Jy* • p. ex. : 
^Z&tftty* sevemrnek (ne pas aimer). La forme qui 



(?*) 

comme negation , devaat le sj£fA*u ; p. e*.r 
sjSxftf sev^memek (ne pas potrveir aimer) , 
Jj*£tt atemamak (ne pas pouvoir prendre). 

A. FORMATION DES VERBES d£MY£$, } , 

(Voyez anssi Fappendice sor la formation des yerbes sous H.) 



i . Du verbe acUf sevmek , aimer* 

Negatif : ^Xfty* sevmemeky ne pas aimer. 

Impossible : \*Stf&y» , seoememek , ne pas pouvoir aimer. 



^jf^Jf almak, prendre, conquerir. 

• ■ ^ • ■••»< j 

Neg. : almamak , ne pas prendre. 

Imposs. : \y&\ al&mamak,, ne pas pouvoir premfrVou 

conquerir. 

2. JPVrfc passif \jX*)j*» scoilmek, 6tre aime\ 

Neg. 2 ^*0>* seoilmemek , ne pas itre aim& 

Imposs. : y**£g4i}j*» scoilememek , ne pas pouvoir etre aime\ 

D'ou derive le transitif seoildirmek, faire que quej^ 

qu'un soit atme\ 

--.it 

sokoubnak , Stre introdufc, * * > ' 

Nig. : t3*J^*£"° sokoulmamak. 

Imposs. : ijfr+i&y* sokoulhmarnak. 
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chose soit prise. 

3. Forme ^6tht^"<^j^ setdbrnek, "♦■rtfailtoert, faire que 

Neg. : s^X^j^w sevdirmemek* 

Imp. : <*l£^»ffj<^~ sevdirememek. 

4. Forme cooperative >J±5Ui*y~ sevichmek, s'aimer mutuellement. 

Neg. : v.* \ sevickmemek* 

Imp. : \£\yfih£*y» sevichememek. 



^jpJSjy* sokouchmak , se piquer mutuefiement. 

^^*Ji afychmak, nest usite que dans la signification de s'accou- 
tumer, dire apprivoise\ 

5. Forme de la cooperation mutuelle gorunmak, se faire 

voir , balounmak, se trouver , etre quelque part , s^£jj~> 

sevinmek Midair. * - . ^ < 

Neg. : OJWJj** sevinmemeh 

Dc ^*£tfy~ on fait le transitif v^X^jjj^w sevindirmek, causer de 
la joie a quelqu'unv . r". r,; ... ^ 

N^g. : J^J^-" sefj^n^mek. , ^ 

Imp.: sepin^dmemh- ^ • v r - ; , ^ 

GR. TURKS. 10 
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fi. FORMATION DES VERBES DERIVES DE SUBSTANTIFS. 



a. Pal* ies syllabes ^jSd plac6es apres le mot , 
si sa derniere lettre est faible, on forme des verbes 
neutres actifs ; p. ex. : 

gmdje (guedjS), la nuit, se fait guedjele- 
mek , passer la nuit quelque part. 
jj^^T gumuch , argent , . gamut hjemek , argenter. 

b. Par les syllabes "J^i apres les lettres dures: 

mbhr ( mbhur ) , cachet , ^jJ^J jy* mdhurlemek , ca- 

cheler. . t 

J^ , T» la moitie, ^JhrV.jV. y^rylomak^ arriver jus- 

qu'a la moitic. 
altun {altun), Tor, Jfdj^ altynlamak, dorer. 
jjjb yaldyz, ducal de Venise , jJfJj^V. yoldyilamak , 



dorer. 



c. P&f les syllabes J^jJ et s..*^ sefonaent 
les verbes neutres passifs ; p. ex. : 

d/7fo le renard , s^CikCb tilkilenmeh , flatter, 

reniuer la queue corame un renard. 

j.' V doute, soupcon, se Jait : 

sJL&)A$£i» chupelenmek (chifelenmek), ) avoir duscropqonsur quel- 
N^lX^jJlliwt ichkillenmek , J qu'mY, fie m^fier delrfi 
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teuir maison , se marier. 
jfjb donouz (domouz) , pore , cochon. ^^jJyS^l? domouz- 
. . lanmah , etre ou agir comm« un cocbon, : 
khoros, coq, jJ^J-^p> khoroslanmak , marcher fier 
comme un coq. 
t^fl> Atoa, air, atmosphere, ^j^jjjyt heoalanmah, voler 
dans ies airs. 

C. FORMATION DES VERBES DtiRIVfo D'ADJEGTIFS. 



Jj^S* guzelt beau, v^CjJJj^ guzellenmek , embellir. 
Transitif : 

^CjJul^jS' guzellendirmek , sjX*&}jjf guzeletmek, rendre plus 
beau. 

O-Cj^ deriii j profond , >»*X**&j3 derihlcnmek , devenir 
profond. 

Transitif: 

derinlcndirmek , et sj£eX&) j3 derialetmek , rendre 
plus profond. 

bihnez , ignorant , oXsJjJj bilmezlenmek , faire 
l'ignorant. 

garmez , qui ne voit pas , \j£djSj*j£ gdrmezlenmeh, 
faire semblant de ne pas voir. 

{ II y a plusieurs adjectifs dont on peut former 
des verbes de diverses manieres : 



••" »1 ii-rs ' ^ v ^ r ' ?^W^^ Sfeveuir fa.it ^tray^s. 
^ J ! i^dje^ mince , ; \ indjelmek , de vqnir m ince . 

v^X dur, fort , \J£&J£j pekelmek , devenir dur, fort. 

1 •■ * 4^ - ^ r 3 Ot^^ bochalmalt , se vider , devenir 

■/i/iJWSra vS^ 0 ^ - c ; a " c 1 0 t U P? tchoghahnak, s'augmenter. 

( jb z jU? ^ar, etroit, ,^Jj1i dpralmak, devenir plus 

doghrou, droit , jJjJySjla doghroulmak , devenir droit. 



venir clair. 



^Ua sog/^sain, ^sl&Lo saghalmak, devenir bien por- 
' , ' J " tant , recouvrer la sante. • 

JtL^! koyou, ^pais> ^Jf.-?^ koyoulmak, s'^pajskir. 

guendj , jcune, s^X^ss 9 ^ guendjelmek , rajeunir. 
A/or, aveugle, kioralmak, devenir" aveugle. 

2 . Les adjectifs qui finissenten v^Toji ^ per- 
dent ces finales ; p. ex. : 

(JJ^t atchyk, ouvert, serein, jjr*^?^ atchylmak?: slouvrir. 
kutchuk, petit , ^Xeija^ kutchulmeh , devenir petit , 
diininuer. 

, s^.C«^ t yuksek, haut, yJ^L^Sjiyukselmek, devenir plus 
haut. 
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3. Quelques ^je^tf$^c^^ et 
prennent ^^^^y^^pu ^ ; j>. $x. : 

^jjT a t t "Elaine ,' aghdrmak ^^l&n^ifi- 
^lS deKj fou, N^X»jJi delirmek, devenir fou. 
^ylo $«7y, jaune , \$*jy*° sararmak, jaunir , devenir 
pale. 

C fajri,* noir , {J}*j\j£ kararmak , noircirj devenir noir. 
\lfj> gok, bleu, \l£*j><£ gdyermek devenir bleu. 

mor , brun > ^j^j^* morarmak , devenir brun. 
yacA , buinide , yacharmak \ devenir bumide. 

Exception : J^o jechil,, vert, \j£*jfvJ t jcchermek, devenir vert. 

4« a 'iifes" 'a^^rctifd' ^uvalns perdeift Ifts finales ^jS 
ou j quand on en fait des verbes : 

Jftjt yrak, ) , i yramak, ) . 

j, I , ( lorn, eloigne, ## s eloigner. 

ijp )jj 1 ouzak, J Jj j » ouzamak, J 

vjj^xJ ioyi/A , grand , ^jf-^*-? boywnek > grandir. 
\$3y*° sowouk , froid , [^y^y* socooumak , refroidir , deve- 
nir froid. 

:.<«, siXit^ guevriiek , flasque , relache , oX»^i^ gu$pchemek, 
devenir flasque. 

. * " 

„i. I youmchak, doux , tendre, ^Jj^^jf, yumcha- 
«•* I iwaA, 'devenir plus doux,. plus tendre. 

Exceptions : (J)jA> A>A, rassasie, (Jf*0^ doymak, etre rassasie, 
y°ky n t pres , jJJyiJjb yaklachmak , s'approcher. 
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5. fait ausai des verges d'adj^stifa «a pia- 
eant un ^, avant ^ 

C/^J dflivre*, (Jf*^4jJ bochanmak, 6tre dllivre* de 

quelque chose. 
issi, chaud, ^sixwl yssynmak, devenir chaud, se 
chauffer. 

6. Les verbes suivans ne se font que par les fi- 
nales Jy* ou ajout^es aux adjectifs : 

^ * « ^-> t ekchi , siir, aigre , < J) 6 » i <g **> t ekchimek, devenir sur, 
aigrir, ' 
JJJp k° urou i sec » {J}*JJJ* Jiouroumak , s&her. 

7. Pour en faire des transitifs, on n'intereale 
soiivent qu'un devant sjS** ou ^Jy* , au lieu 

v de JjpS ou v^X^ 5 P- e *« : 

<^yt ary, net, pur, ^JJakji arytmak, nettojer , purifier. 
jjS duz 9 uni , droit, \^X^jj^ duzetmefc, aplanir. 
siX pek , dur , oX^lC pekiimek , attacher , fermer. 
^»j> boch, vide, (JJ^^^jJ hochatmak % vider. 

kourou, sec, aride, {Jf^jjj* kouroutmak, secher, 
rendre aride. 

Les adjectifs de plusieurs syllabes , et qui finis- 
sent par >j*£oxi ^ , perdent, comme nous FavonS 
d£ja dit, cette finale ; p. ex. : 



Jjljl yrak, \ ( ' Jjtjjl yratmak, 

I I f loin, eiaignc, < f 



s'eloigner. 
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Potir hidiquer la r^p&ition <fc Faction <tes ver- 
bes f on se sertdes mots ' gtieknek, 
gonhek, ^y^^ yatmak y et *j^d dourmak, 
par exemple : 

v^XJ^ ^Jjt o// (0/0) gueimek, gbrmek, etre souvent, 6tre com- 

munement , faire ordinairement. 
\i£s»jt£ %**XJ^ AO Jey* guelmek , gdrmek , dire souvent. 
o£»j^ tltat eBe g6vmek f avoir rhabitudtf de ftire, 
J^ V. V^**^ guidup yatur y il marche toujours. - 
*j£J6 ^Jjl} vamp guelmek, frequenter. 
f J^Aj^L w^jlj yazup dourmak , toujours ecrire, ecrire sans in- 
terruption. 

Dans la conjugaison ces verbes gardent ces parr 
ticipes , comme : 

pj^I» wja-J dourouroum , jemauge sans interruption. 

jj^L s^jJ^. dourour, il est toujours couche. 

S^X-yjJ ^X-jjjijl s^Cjjjl? s^X^ib jSU ^jSU aJ 

#01* momu ne yakup ou yakar yatyrsyn , douroursoun , outouroursoun 

yurursuft, pourquoi laisses-tu bruler toujours cctte bougie? 

^yi'VjL jjU Aa.L*© sab aha. deguin (dek) yazar ya/yrym , j'ecrirav 

jusqu'a demain matin. 
jj? *<^5^y*> butun gun sokakdh guezer yururdu> 

il march a pendant toute la journ^e dans la rue. 

Vulgairement on exprime la repetition de Fac- 
tion encore d'une autre maniere ; elle consiste a 
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ajouter a Timperatif du verbe les lettres \ j et ^ , 
en repetant partout le verbe deux fois; p. ex. : 

ji^j gueU gueliveri, viens toujours, viens sou vent. 

jL^jt^ vara vara vardylar, apres avoir marche long- 

teuis, ils arriv£rent. 
( <^5^ a ty ver ^ m * towjours pris. 
^ttyj s^J^ ver dil er t ik moururent subitement. 

On emploie aussi dans le meme but les finales 
jjj ou jjj!., qu'on ajoute au present ou a Tim- 
parfait passe de Findicatif ; p. ex. : 

pjfjyjt ourouyorum, je bats sans discoutinuer. 

pjjjyjT goruyorum , je vois deja. 

p J?%£m yeiyorum , je mange deja. 

^j^xJt alyyordoum, je prends deja. 

Les verbes mediatifs sont formes de la maniere 
suivante : 

7^ iff karnym adj , ) 

I karnym adjdyr, ) 

^jp karnym adjykdy, je suis devenu aflame* , j'ai pris 

appetit. 

# >^lw^so sousadym, \ 

« I j'ai soif , je suis altere*. 

p*-y^o sousouzoum, J 

plw^D sousarym , je viens d'avoir soif. 

jl? ouyoukoum var, j'ai sommeil. 

^yV^t ouyoukoum gueldi, le sommeil ra'a pris. 

^»xJ^ jt^ i^K^t icheyedjym rar 7 gueldi , je veux l&cher l'eau. 
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v >i^k' iylemth i {eylemek), 1 faire. 

^•j^jj bouyourmak , ordonner , vouloir. 

J£ jj*j> Jj aJUI vJ^fJ.-'^ keremd, eyle f Ityl, boyourguel, vcuil- 
lex venk^ ayei la tioat^ de vepir. ' 

L#s f vetbes passifs sont : 

(3*4^1 olounmak, ^diLS fcylynmak , \^jj^r! bouyouroultnak % 
ebre, derenir. 

Les mots qui, pour former des vetbes complets, 
doivent se joindre aux verbes auxiliaires, se font 
avec olmak; p. ex, : 

^Jp! jfie\^ hazyr olmak, etre pr£t; 3*^' ^ guetch olmak, 

se njtarder. 

A tous les participes arabes on ajoute egalement 
olmak (etre, devenir); p. ex. : J)*^ jiLs 
sadyr olmak (jaillir, prendre son origine). On 
emploie aussi Jj— <sj^ boulmak (trouver) 
^J^j^J sOudour boulmak (trouver un &oulement). 

ji>Ub zahir okriak . 



s> t \ i sortir , se montrer. 

zouhour etmek , -) 

On peut aussi les faire avec (Jjr*^ boulmak dans 
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la premiere, et avec i Jj r J£ guelmek daiw la troi- 
sieme terminaison ; p. ex. : 

iUJj? vidjoud boulmak , J 

^ ^1 J prendre origine , jaillir. 

\**A*Jd vidjoude guelmek,- J 

Avec s^X*i yemek (manger), ^*£+> t ^ ghem 
yemek (s'attrister, souffrir) ; 

day ah yemek 7 recevoir des coups. 

Avec Sm *£&sr}\ itchjnek (boire) : 

and itchmek , j 
I * t J jurer , prater serment. 

wd^J jj+gS yemin itchmek, ) 

Avec \J$**jj£ gormek (voir, souffrir) : 

dostlouk gormek (voir de l'amitie*), &re regale. 
>j£*y£ j zarar gormek , souffrir da dommage, 
sjX»jJ> vj/JtjJ tedarik gormek , se munir de quelque chose. 
\j£*j^ ^) ye>\&. hazyrlyk gormek , 6tre pr£t (a partir). 

Dan? les formes actives on compose ces mots 
avec gortermek et avec oX-^j wr- 

mek } p. ex. : 

y*i£>jSj sJ&JLtjf ^)V.J «<w«r, ziyan gbstermek* venntk, 

occasioner des dommages. 
>l&jk~j> dostlouk gostermek, raontrer de l'a- 

milte\ 

\*X0j> f j { j^gt yemin vermek, faire prater serment. 
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Le verbe bilmek signifie aussi bien sa- 

voir que pouvoir; s'il est construit avee la troi- 
sieme personne du present de Poptatif , il designe 
la possibility d'une chose ; p. ex. : 

\±£Jj tf»Ajt ede bilmek, pouvoir faire. 
v^lyb 3}b ya&tt bilmek , savoir fori re. 

yvzd bilmek f *avoir nager. 

Joint a Finfinitif d'un verbe, il designe le savoir; 
par exemple : 

vilgjojf etmeh bilmek , savoir comment on fait quel que chose. 
CKjV. jrazmak bilmek, avoir appris a ecrire, connaitre Tart 
d^crire. 

v^L i3*j^, yuzmek bilmek, savoir nager, connaitre Tart de nager. 
D. CONJUGAISON DES VERBES AUXILIAIRES. 



Le verbe \ im, je suis; negatif J j%jIJ£x deyil im, je ne suis pas. 

ACTIF. — PRESENT. 



8INGULIER. 



Pers. 



p)\ im t ym, oum 9 urn, je suis. 
a e viLv 51/1 , syn , spun , sun , tu es. 

3 e j3 dir, dyr, dour, dur , il est. 

PLVRISL. 

i re j*\ iz, yz, ouz, uz, uous sonimes. 
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2 e j£~> siniz, synyz, sounuz, sunouz, vous &cs. 

3 e dirler, dyrlar^ dourlar, durler , ils sonU 

Nota. Les premieres personnes du singulier et du pluriel s'ecrivent 
aussi sans ^ ainsi que etjt. Si Ton doit les joindre au mot prece- 
dent , on supprirae £galement le t dans le singulier et dans le pluriel 
de tous les tems ; par ex. : ^I^USs akylly ym , je suis avise* ; '^}J> 
guze! im, je suis beau; pluriel j\ akylly yz, J^jjf guzeliz. 

On entend cependant toujours les deux mots dans la prononciation , 
car on dit ^\ ^ ben im , je suis , et non pas benun (mon) ; 
^ Jjj^ guzel im (je suis beau), et non pas guzelim (mon 

bel) , etc. 

IMP AR FAIT PASSE ET PREMIER PRESENT. 



SINGULIER. 



i re ^Jjj idim y ydym 7 oudoum , udum, j'&ais, j'ai £te. 

2 e idin , tu etais. 

3 e ^1 idi f iUtait. 

PLURIEL. 

i re mMl* ydyk, oudouk, udult, nous £tions. 

2 e Jjt idihiz, vous e'ticz. 

3 e ^i,^) idiler, ils etaient. 
Ici on supprime aussi le I et le ^5, etc. 

SECOND PRESENT. 



SINGULIER. 



i lc jvJ^t imichini , j'ai ete\ 

!v^ L > M »t^t imichsin, 
• l tu «is ete. 

v^iU^f 1 imichih , 

3* \J*<^ imich, il a &t&. 
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PLURIBL. 

i" j£**t\ imichiZy nous avons ete\ 

jxL^] imichihiz , | 
r \ m \ vous avez &e. 

j\^ ^si) imichsihiz , J 



ils ont £te. 



f*Ugl\ imichler, 
jjj JJL^i i imichdirler , 

En composition, comme plus haut, pU* michim, etc. 

PLUS— QUE— PARFAIT . 
SINGULIER. 

jj^t imich idim , j'avaiset^, comme dans ^>X)\ idim; 
imich, n'est pas chang£, de mime ^»*Xw michdim, etc. 

CONJONCTIF. — PRESENT. 



SINGULIER. 



i re jvujj isem , que je sois. 

2* Vi ^***fJ w«»t que tu sois. 

3* ise, qu'il soit. 

PLURIBL. 

i re v^L*jt isekj que nous soyons. 
2 e j£~»t) iseniz, que vous soyez. 
3 e Ji iseler, qu'ils soient. 

On supprime ici egalement le \ dans les composes et on ecrit 
sem , etc. 

IMPARFAIT PASSE. ' 
SINGULIER. 

i re iseydim , que je fusse. 

2 e vJJC U mj) iseydih que tu fusses. 
3 e . weyA* , qu'il fut. 
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PLURIfit. 

i re v2iJ^**oJ iseydik , que nous fussions . 
2 e iseydiniz, que vous fussiez. 

jL jumm J iseydiler, 
^ ^ iselerdi , 



qu'ils fussent. 



PRETERIT. 



SIIfGULIBR. 



i re imich isem, que j'aie &e. 

2* vjf X »jt ^tffl jWc/i we/i , que tu aies ete. 
3 e U»A ^J*d\ imich ise, qu'il ait et£. 



PLTJRIEL. 



\ 



imich isek, que nous ayons ete. 
2 e imich iseiiiz, que vous ayez ete, 

3 e Jl*"»*) ij^^ imich isiler^ qu'ils aienl et6. 

GtRONDIF. 

^jSSJ i/tf/i ( fe/i ) , etant. 

I , (ztfti) ydfjAi , oudouk , i/tfoA , (l'etre) , p. ex. : 

j%b ^iS^JjJ N^*XJt o/ioi/rc fern idiyini hilmem, je ne said pas 

ce qu'il est, ou ee qu'il a ete. 

PARTICIPE. — passe. 
^J*d>\ imich, et£, dcvenu. 

Pour rendre negatif le verbe ^\ im^oji le fait 
preceder par le mot deyil. 
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INDICATIF. — present. 
I%J t J& deyil im , je ne suis pas , etc. 

IMPARPAIT PASSE. 

^ JjJ J& diyil idim , je n'&ais pas, etc. 

PRETERIT. 

J& ck/i/ imichim , je n'ai pas et£. 

Le verbe avoir est rendu en turk par j^j var- 
dyr ou j\j var, en y ajoutant les pronoms per- 
sonnels. La forme negative en estjji^ ) yokdour, 
ou simplement (Jj^ ^oA: ; p. ex. : 

jt^ ^A^t benim akdjem yar, j'ai deTargent. 

j\j \lS^ dbu* sen in ewiri var, tu as ta maison. 
j\j ^g**^ ^1 onoun babasy var, il a un pere. 

Pour parler avec plus de precision , on met le 
substantif apres lq yerbe ; p. ex. : 

^i«s«*t pii benim var ahdjdm , j'ai de l'argent. 
s£%\ j\j v^ljww seniii var emh, tu as ta maison. 

INDICATIF. ~~ PRESENT. 

SIHOULIIH. 

,r * jlj f*? benim var , 

2 e j!^ v^UL»! 5e/w7i y<zr, tu as. 

3 e jt^ vii>| o/tou/l mr ou a^flinflfyr, il a. 



( 88 ) 

MURIEL. 

,re jl* f)? ^k^ 7 * *w> nous avons. 

2 e j\j sizin var, vous avezw 

3 e jtj O^lit onlaryn var ou vardyr, ils ont. 

IMPARFAIT PASSE. 
SIHGULIER. 

^JJul jl^ jJ^ benim var idi (jdy) , j'avais , se conjugue comnie ^S^* 

PLUS-QUE-PARFAIT . 
SIN6ULIBE. 

^j^t j|j pij £*7i/m var ymych, j'avais eu, etc. 
CONJONCTIF. — PRESENT. 

SINGULIER. 

i re a*mjJ j\j jJj benim varyse, que j'aie. 
a e jt^ vjJjLw fi/zi/i *>ar ys*, que tu aies. 

onouh varyse, qu'il ait. 

pluriel. ~ 1 

^ &iz/m, sizin, AmjJ jt^ O/Jlit onlaryn var yse\ que nous 

ayons, etc. 

IMPARFAIT PASSE. 
SINGULIER. 

^JjJ a^j| j\j benim var ise idi, que )cusse. 

^X-uJ f t jtj vibt viliw se/w>7, onouh, varyse idi, que tu eusses, etc. 
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CONJUGAISON DES VERBES NEGATIFS. 



INDICATIF. — PRESENT. 

SIKGULIBR. 

v3-tf« d*** berdm , senih , onouh , yok , je n'ai pas, tu n'as 
pas, il n'a pas, etc. 

IMPARFAIT. 
SINGULIBR. 

benim 



onoun 



* yoghudou , je n'avais pas , etc. 



PLURIEL. 

^y> bizim I 

s5**#b?i { \±fy» sizin / yoghudou, nous n'avions pas, etc. 
[^*/Jl>t onlaryh j 



PLUS-QUE-PARFAIT . 
SIKGULIER. 



* # i J | , _ , J je n'avais pas eu , etc. 
ij***}*, f** [ oemm yoghumouch , 1 



CONDITIONNEL. — present. 

SIKGCLI1R. 



&6rzzm J / que je n'aie pas. 

dju* senih ? yoghush , I q ue t u n ' a ies pas. 
onouh 1 V qu'il n'ait pas. 

Le pluriel se fait eomme celui de jjj, c'est-a-dire en remplacant 
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PRETERIT. 
SINGULISR. . 

j**> benim 

< vjljw senih } yoghiseidi^ que je n'aie pas cu , etc. 

din onoun 
E CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE 

^Jjt olmak, etre, devenir. 

INDICATIF. — PRESENT. 

SINGULIER. 

i r * olouroum , je deviens. 

2 e viLy^Jjt oloursouh , tu deviens. 

3 e Jjl^ oulour, il devient. 

PLURIEL. 

1 re j I olourouz r nous devenons. 

a e , J^J^J^ oloursounouz 9 vous devenez. 
3 e J^jA>^ olourlar , ils deviennent. 

PREMIER IMPARFAIT PASSE. 
SINGULIER. 

i re ' olourdum , je devins. 

2 e ^-—^p!^ olourdoiih , tu devins. 

3* v^JlP-^ olourdu, il devint. . 

PLURIEL. 

i re O^-*"^ olourdoult , nous devinmes. 

2 e jftpjjh^ olourdunouz, vous devintes. 
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s. ) AlpM olourdular, 1 
o # { ii» I " s devmrent. 

v^/t^ji olourlardy, J 

SECOND IMPARFAIT PASSE. 
SIWGULIER. 

olourumouchoum , je devenais. 

olourumouchoun \ ) 
I ill I tu devenais. 

v^LiigjKy^l olourumouchoun , ) 

^^t^^Jjl olourumouch 9 il devenait. 



vous deveniez. 



^Utf^tj^Jjl olourumouchouz , nous devenions. 

j5C»JLci !j^3 ^ t olourumouchouhouz , 

jSZt+gi I olourumouchouhouz , 

jA*Jj^)j! olourlarymych , ] 
V . j T . t } ils devenaient. 

jJ-M^lj^l olourumouchlar 9 J 

Nota. Pour donner une signification plus determine a ces trois 
terns, on y peut aussi intercaler la sjllabe yor, qui signifie dejh, 
passablement ; p. ex. : 

' olouyoroum , je devins deja. 

olouyordoum , je devenais deja. 
!%^U^t^^jJj\ olouyorumouchoum , je devenais ainsi. 

PREMIER PRETERIT. 



r e ^^j' oldoum , je suis devenu. 

a' s^JiJ^I oldouhy tu es devenu. 

3' \S^^ oldu r \\ est devenu. 
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PLU1IIL. 



^jjjJ;! oldouk, nous sommes deveiius. 
j^jjjt oldounouz , vous Stes devenus. 
jbjJ^t oldular, ils sont devenus. 



SECOND PRETERIT. 



SINGULIS*. 



olmouehoum , je suis devenu 
obnouchsoun , 
olmowchouh , 
olmouch , 
olmouchdour , 



tu es devenu. 
il est devenu. 



olmouchouz, nous sommes devenus. 
olmouchsouhouz, , 
olmouchounouz , 
olmouchlar , 



vous &tes devenus. 



olmouchlardyr , 
olmouchdourlar , 

PLUS— QUE— PARFAIT . 
SINGULIS*. 



^Jjf olmouchudoum , 

^ JuLjj t olmouchdoum , 

v»*iJjj ^»oJjt olmouchudoun , 

>^/j-i»Jj! olmouchdoun , 

^JjJ ^j^jt obnouchudu, 

^£jJLj j \ olmouehdu , 



ils sont devenus. 



j'etais devenu. 



tu etais devenu. 



il etait devenu. 
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PLURIEL. 




olmouchaudou k , 




olmouchudouk , 




olmouchudounouz , 




olmouchdounouz , 




olmouchudular , \ 




olmouchdular , F 




olmouchlardy , 1 




olmouchlarydy , / 




PREMIER PUTUR. 




SINGULIBR. 



nous etions devenus. 
rous eHiez. 

ils etaient. 



t olouroum, je deviendrai ; se conjugue comme le present. 



SECOND FDTUR. 
SINGULIBR. 



oladjaghym , je deviendrai. 
v^LuJLsw^t oladjaksyh , lu deviendras. 

|| J 11 deviendra. 

oladjakdyr, \ 

PLUEI1L. 

^sa^l oladjaghyz , nous deviendrons. 
j C jia l ^t oladjaksynyz , vous deviendrez. 
oladjaklar, 

1 „ * 1 1 t } ils deviendront. 

jjj » oladjakdyrlar , 



TROISIEME FDTDR. 
SINGULIS*. 



I^^jt olayim , je deviendrai. 
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vJLT^t olasyn , tu deviendras. 
^5 1 o/a, il deviendra. 

PLCRIEL. 

jJ^jt olalym, nous deviendrons, 
jS^tjt olasynyz, vous deviendrez. 
jj^t olalar, ils deviendront. 

QOATRIEME FUTUB. 



pjj J^jt olmalu ym , je dois devenir. 

v^L^igJ^I olmalusyh , tu dois devenir. 

JflJjl olmalu , 
... } il doit devenir. 

J ^ I olmaludyr , 



olmaluyz, nous devons devenir. 
^C-^y^l olmalusynyz , vous dcvez devenir. 

olmaludyrlar , ils doivent devenir. 

CINQUIEME FUTITR . 



jV^Jjl olsam j / je dois devenir. 

viLJjt oka/I > guerek, I tu dois devenir. 
a*Jjt o/ja J ' il doit devenir. 



^*Jjl olsak 

I olsanyz 
jJ**Jjt olsiilar 



nous devons devenir. 
guerek , { vous devez devenir. 

ils doivent devenir. 
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IMPERATIF. 
SIKGULIBR. 



J«l ol. sois, deviens. 
3 e olsoun, qu'il soit, qu'il devienne. 



jj^l olalym , soyons , devenons. 

. soyez, devenez. 

j\5ji olouhouz, J 

Jjj*dj\ olsounlar, qu'ils soient, qu'ils devieonent. 

OPTATIF. PRESENT ET FUTUR. 



SIKGULIBR. 



i re |»Jjt ^Ijl o/a/n, que je sois. 
2 e >^XJ^t olasyn, que tu sois. 
3 e Jjl ola , qu'il soit. 



jj^t olawouz , 

y . . > que nous soyons. 

jJ^J olayouz (playiz), 

2 e jXJ^t olasynyz , que vous soyez. 

3 e ^Xjt ofo/ar , qu'ils soient. 

Not a. Oh confond souvent ^5 1 olam avec j»*Jjt olsam, si je suis. 

PREMIER PRETERIT. 
SINGULIER. 



>*Xj^I olaydym, j 



/ 
i 
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sJ^Sj^JjI olaydyn. 



■{ 

olaydy 9 
^Jul^H olaidi, 



que tu fusses, 
qu'il fut. 



,re v3^^^ olaydy k, que nous fussions. 
a e J^WM^ olaydynyz , que vous fussiez. 

(Jb^A' olaydylar. ) 
^ i Assent. 

IVofti. On confond aussi ce terns avec ^JjuJ^t olsaydim , si j'eiais. 



SECOND PRETERIT . 
8INGULIER. 



P^)jl olourdoum, que je devinsse; se conjugue comme l'imparfait 
passe* de l'indicatif. 

PRESENT ET FUTDR. 

olmouch olam , que je sois devenu , etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 

^JjJjt jj^Jjt olmouch olaydym, que je fusse devenu. 

CONDITIONNEL. — present et fctdr. 



SINGULIBR. 



i r< £\ e y er oloursam , si je deviens. 

eyer oloursan, si tu deviens. 
3 e itwpJjl jS*t eyer oloursa , s'il devient. 

PLURIEL. 

i re {J^jj^j^ J>\ eyer dloursak , si nous devenons. 
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2 e j>\ cyer ohursahyti si voui devenez. 

fd~*Jjyj\ jd\ eyer olourlarsh, ) . 
ill ✓! } s'ils deriennent. 

fi~>\yj j>* eyer olourtbldr ) 

PRESENT ET IMPARFAIT PASSE. 
S1NGULIER. 

i Te j** 4 *!^ olsam, si j'&ais. 
. 2 e s^CJjt olsan, si tu e*tais. 
3 e A*Jjl okd , s'il etait. 



i re ^jf* 44 ^ olsak , si nous &ions. 
2 C ^CJjt olsanyz , si vous &iez. 
3 e jJ<w)j! olshlar, s'ils etaient. 

iVbftz. On confond souvent ce terns avec le J>r£sent 4t le futur de 
l'optatif |Jjl olam. 

IMPARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIt PASSE. 



SIWGULIBR. 



^JuuJjl olsaydim } 
^»Jj ( t olsaidim. 



si je fusse , ou si j'eusse ete. 



iuJ^I olsii idih , 1 

» i / si tu fusses, si tueusses£te. 

^/ijuJjl olsaydyh, ) 

^ M , . I s'ilfut, ous'i 



il eut &e\ 



i' 



{oXsjI <uJj) o/s& wtfA: , ) si nous fussions, ou si nous 
^%XjuJjI ohaydik , r erosions &e. 

GR. TURKS. 1 3 



( 98 ) 

{j&Jjt &*J}t olsb idihiz , \ si vous fussiez, ou si vous 
j^Ju*J^t olsaydyhyz, j eussiez &e\ 

■'.•I I s '^ s fwssent, ou s'ils eussent 

yj Ju*Jj! olsqydylar, \ t ^ 

^JbJj\ olsalardy, J * 

PARFAIT PASSE. 
SINGULIE&. 

jvujj yj+ti^y olmuch isem , \ 

jv-oj \£^^ tfdu isem, \ si je suis devenu , etc. 

PLUS-QDE— PAftFAIT PASSE. 
SIWqULIER. 

^Jjt A*Jji olmouch olsa idim , | 

^ JuuJjt jjiJ^t olmouch olsaydym, ? si je fusse devenu, etc; 
^gjj t j** 4 *!^ \J^^ olmouch olsam idi, J 

INFINITIF. — PRESENT. 

^Jjjjt olmak, A^Jjl oW, £tre, devenir. 

passe. 

\3^^ <jM^ olmouch olmak , 6tre, devenu. 

FUTUR. 

^jjjl oladjak olmak , aller, devenir. 

GfiRONDIF. — present. 
CJ^J-J"^ cJ^p!^ o/oi/r /Atf/i, olourken , etant. 

PASSE. 

w>pjl 0/01/p, extant devenu. 



( 99 ) 

PARTICIPE. 

olour, ce qui est, devient, peut devenir. 
^j^t olan, ce qui est devenu , ce qui se fait encore. 
jj£*Jjt olmouch , ce qui est devenu. 
^a^t oladjak , ce qui sera, deviendra. 
jlyJjt olmalu, ce qui doit 6tre , devenir. 
^j^t olaly, depuis que quelque ehose est devenu a 
fait. 

CONJUGAISON D UN VERBE REGUUER. 



INDICATIF. — PREMIER PRESENT. 



SIWGULIER. 



severim, j'aime. 
seoersm, tu aimes. 
sever, il aime. 



jjy»> severiz, nous aimons. 
j$L,jj~> seoersinizj vous aimez. 
severler, ils aiment. 

SECOND PRESENT ACTUEL. 
SINGULIBR. 

P^j^w se9iyoroum y j'aime a present, encore. 
s^X^jjtj* seviyorsuh, tu aimes, etc. 
j^j^w seviyor, il aime , etc. 

PLUKIEL. 

seviyorouz, nous aimons, etc. 



( Ip* ) 

i e j£*y£j~, sevfaqwW&VZ, voiis aimez, etc. 

3 e seviyorlar, ils aiment, ejc, 



i re < ' # > j aimais. 

( r^J** severdim, J 

smridiii, ) 

y l tu aimais 

sjjljj*, severdin , J 

3 e < -/ \ il an»ait. 

I i£$\y* severdi, J 



PLURIEL. 



sever idik , \ 

>*ZS5jj«» severdik , j 

{jf Jj sever idihh , 1 

severdihiz , J 

{kb t Jj!jj*- sever idiler, \ 

• . r ils aimaient. 

jsSjj* severdiler, ) 



nous aimions. 



vous aimjez. 



iVofa. On intercale aussi ici la sjllabe jj> , comme au second pre- 
sent; p. ex. : £*\>)jj>j~> seveyor idim, ou ^j^^> seveyordoum, dans 
le moment ou j'aimais. 

IMPARFAIT. 
8INGULIBR. 

(JL^i\ .j** sever imichim, \ 
! J ? j'aimais (un jour). 

s«w michim , J *■ 

{NjtX«£ttf£ 1 s*per imichsih {sever imichih), ) tu aimais 

^ C hm\» scvermichsin ( severmichui ) , j (un jour}. 

o ( iT**' sever imich, * ) . . 

3 e < \J - \ j\ amaait (un jour). 

I severmichy ) 



( ™* ) 

PREMIER PRETERIT PASSE. 



SINGULIER. 



seodim , j'ai aime*. 
v^j3^w seodih) tu as aime. 

sevdi, il a aime. / 

PLURIEL. 

sj^3^w seodik , nous avons aime. 

seodihiz , vous avez aime. 
^lo^w sevdiler, ils ont aime\ 

SECOND PRETERIT PASSE. 
SINGULIER. 

jviu^w sevmichim, j'ai aime* (incertain, commc 

presque oubli£, comme en songe). 

> sevmichsiii (sevmichin) , tu as aime\ 

sevmich , ) 
w I il a aime\ 

jJJL^w sevmiclidir , j 

PLURI1L. 

sevmichiz , nous avons aime. 
sevmichsihiz ( sevmichihiz) , vous avez 
aime. 

jJ wj h* seomichler f \ 
jJ^^w sevmichlerdi , > ils ont aime\ 
jJjjJU*^w sevmichdirler , j 

TROISIEME PRETERIT PASs£. 
SINGCLIBR. 

^*>Jjt oldoum, j'ai commence a aimer, 

. je suis pr£t a aimer. 



( 102 ) 

^•^t O^SJ^t sever oldoun , sever oldou, tu as commence t 

a aimer, etc. 



QDATRIEME PRETERIT PASSE. 
SINGULIER. 



yJtAjr" seomich oldoum , j'ai deja aime* , etc. 



PREMIER PLUS-QDE-PARFAIT. 
SINGULIER. 



i re s^^fj seodim idi, j'avais aime. 

2 C seodin idi, tu avais aime% etc. 



SECOND PLUS— QUE— PARFAIT. 
SINGULIER. 



i re ^^>\ yJ^J** seomich idim, j'avais aime. 

2 e \J**y* seomich idih , tu avais aime. 

3 e \£^) ^Tl? w seomich idi, il avait aime. 

PLURIEL. 

^jr*j~> seomich idik , nous avions aime\ 
2 e J^^}) [j^J** seomich idihiz , vous aviez aime. 
3 e J^},^t) ^J^f seomich idiier , ils avaient aime. 

Nota, On supprime aussi souvent le ^1 du verbe auxiliaire, et on 
dit : v^O-i**^w seomichdik, etc. 

PLUS-QDE-PARFAIT PASSE, 
SINGULIER. 

^J**j+* seomich imichim , j'avais autrefois ai- 
me, etc. 



( io3 ) 



PREMIER FUTUR. 
SIKGULIBR. 



jS<?>j~ sevedjeyim, j'aimerai. 

sevedjeksih , tu aimeras. 
^jS^j~> sevedjek, il aimera. 

PLURIEL. 

sevedjeyiz > nous airaerons. 
j£+£a>j», seoedjeksihiz y vous aimerez. 
jK^w sevedjekler , ils aimeront. 

second FDTDR (comme le pre'sent), 

SINGULIER. 

p^** severim, j'aimerai. 
oXLj^w seversin, tu aimeras 1 
jj~> sever, il aimera. 

TROISIEME FDTDR. 
SINGULIER. 

seoeyim, j'aimerais. 
<JL&~>ffj~> seee'sin, tu aimeras. 
ly*> seve , il aimera* 



j>ty> seyeyiz , nous aimerons. 
jXwtf^w sevesiiiiz , vous aimerez. 
jtty* seedier, ils aimeront. 

QUATRIEME FDTDR. 
SINGULIER. 

j^jU*** sevmeluini) je dois aimer. 



i ( >°4 ) 

sr < i ' / u doit aimer. 

• :f, - < " •■• " • ,«.«*pn. , ; -,i i- } .i.- t ;s. 

3» '■■■■^ji>jfep 0t - : < fypitielu ditie* , - ^jd^iV.6«itmiii|f ^ \\m~. 

CINQUIBME FUTUR. ' * ^0 ..tl-fWi.-.A 

* 8lN64fLIER/ f * f 

i re s^-y . seqs&ri {juerelt , je dois aimer. p 

sevseh guerek , tu dois aimer. 

V* , ; ^j/^ viX-j^. , wsek gtepfa pby^ df 1501/9 ^ST^ 

>«*Jj^ JtU^w seosMer guerek , ils ^oivent aimer. 

; • ■ ^ ' • • - «•}■ - j iiVZfc 

IMPfiRAflF. 
■ - - "ij'^i -jiii, 3io(q 

SINGULIFR. * * 1 

5ea6?, j 



3 e 



ty»> seoe, 

PLURIEL. 

Jy^w sevelim^ aimons. 



. ^ > aimez. 

^Sj*« seviuiz , j 

eevsmler, 1 

I > qu'ils aimcnt. 

yty# sevekr, . , J 



( io5 ) 

Nota. L'imperatif se fait par la* suppression de la finale v^C - ■> 
ou ^Jf* de rinfinitif* Si une voyelle precede le oX» ou ^» , on 
remplace, dand l'infinitif, le (')ustun par J oil * a , le (,) we par - 
^fyi, et le ( p )6turu par ^ ou,u; par exemplc : ij^— 
soylemek (parler), hbj* soytt ; £**Jb ou ^Jf*j^ daramak (peigner) , . 

tfarA; kazymak (gratter), ^y^3 toy; ^-^jj^ 

nWi (pourrir),jj^-o^ tchuru, et koroumak (s^cher) , 

kourou. Dans ce cas y la premiere personne du pluiiel doit so* terminer 
en ou V, ' comme (*-^^^ w soyleyelim^ jjbjli k&ziyafym , 
j^Vjyj* kourouyaiym. 

OPTATW. 

On fait Poptatif en faisaat preceder le vei*be par 
lesmots aX^jJ boulayki 3 noulaydi (pour 

aj olctydi), ^y nola (pour^l *j 
o/a)., A^^ji no&z A/ (pour A^^j! &j ota ki), 
kechkt ($fSMY ^Jj>^ kiaehki), qui n6 s'em- 
ploie que pour le passe ; ^ allah 

verS ver&in, et i^S^ji.j ^ allah vereydi (Dieu 
donne que) , pour les autres terns. 

SUBJONCTIF. 

PRESENT ET FUTCR. 
SIKGULIBR. 

p*» Severn, que j'aime. 

swesin , que tu aimeft. 
8jw sere, qu'il aimc. 

'4 



Gr. turke. 



( «>6 ) 

PMHLXBI,. 

j>i • * *i •* 10 :i > j, <■ r? ^ *I UC BOas aimious . 

■jM.ii».flif.-ifj'-i • :^C#^m* swesmiz, que yous aimje?. 
3* * ^ • ; . ?u sevikr, qu'ils aiment, . 

PRESENT BT IMPAHFAIT. 



2 e 



3« 



3* 



^4*1 see* k&'to , 
seoeydim y 
vjX>jl seoeidin, 
seoeydih , 

^Jjj^ seoeydi, 

PLCB.IKJL. 

sjXstj** seoeydik, 
^SS Jjt ttiuii* , 

^5o seveydiniz , 
jIj jj t ^ m ztfiTer , 

jfejjj*, seveydiler, 

IMPARFAIT. 



que j ainoe. 
que to aimes. 
qu'il aime* 

que nous aim ions, 
que vous aimiez. 
qu'ils aiment. 



severdim , que j'aimasse, etc. (Vojez le 
premier imparfait de l'indicatif.) 



FDTUR PASS6. 



SINGVLIER. 



s j*y~ seomich olam, quej'aurai aiirte\ 
^Xw^tjl sevmich olasyh, que tu auras aime. 

^jl sevmich of a, qu'il aura aime. . 



( 16 7 ); 

PLOMBt. 

jj^) )J»*y~> sevmich olaiy &t que nous aurons aime. 
jSlS&j I y^Ju*y» sevmich olasynyz, que vous auretaimc. 
^)^t ^J**5~ sevmich olalar f qu'ils auront aime*. 

PLUS-QUE-PARFAIT PASSE. 
SINGUL1ER. 

^Jij^t ^Juaj~» sevmich olaydym , que j'eusse aime\ 
sjjjJ^jt \J**y* sevmich olaydyn, que tu eusses aime. . 
^JJj^l sevmich olaydy , qu'il eutaime. 

PLCRfBL. 

ijp+y seomich olaydyk, que nous eussions 

aime\ ' 
j&^S)ij\ \J**J~ sevmich qlaydyhyz , que vous eussiez 

aime*. ,< 

^JjJj^t ^jutj** sevmich olaydylar , 1 qu'ils eussent 

^^J^tjl seomkh olalardy, ) aime*. 

FUTUR. 



I^w severn, que faimerai. (Voyezle present.) 
CON JONCTTF. — present et futur. 



8INGULIER. 



' I si j'aime, 01* si faimerai. 

p~>jj** seversem, J 

s^X*4j ! * j** j«?«r lie if ,1 

" - ' > si tu aimes , etc. 

I. I 



seventh , 

J s'i] 



" J ' s'ilaime, etc. 



sever se 9 



( io8 ) 

!\±&~f\ %y* sever iatk , } 
> si nous aimons , eic. 
uversek, ) 

( J^u-j^w severs&r, ) 

3 e f f \ s'ilsaiment, etc. 

I severlersAy ) 

Nota. On emploie auasi la particule j* \ eyer, pour le conjonctif , 
la pla^ant devout (e verbe. 



vous aimez * etc. 



PRESENT ET IMPARFAIT PASSE. 
SIIfGULIER. 



i re ^~>j~> seosem , si j aime , op sj j aimais>. 

2* viX-^- seosen , si tu aimes , etc. 

3* A**}** , s'il aime , etc. 

i re \jjC*j»m sevsek} si nous aimons , etc. 

2 e j£~>}~ sevsehiz , si vous aimez , etc. 

3° ^)ju*2*tf seoselcr , s'ils aiment , etc. 

IMPA&FAIT ET PLUS-QUE-PAftFAIT PA£8g. 
SJllCULIfa. 

{^X}\ sevsd idim, 1 si j'ajmais , ou si j'avais 

^Jjww^w sevseydim, / aime. 

1*P5^ 9 ) sj tu aimais , ou si tu avais 

s^£x>**y* seoseydihy ) aime\ * 

sevseidi, ) s'il aimait, ou s'il avait 

I ^Jj^w^w seoseydi, ) 4 aim^. 



C *»9 ) 

v^Xjj ) u*y~ $evse idik , - »1 si npiis amnions, qw si nous 



{ -J. 



vJ^Uw^ tevscydik , ) ay ions aime. 
^TjjJ L^m) seosdidiniz, \ si- youVai miez , o* si vous 



sevsdidimz, \ sv 
^Jj^ sevseydihiz y ) avieMime. 

3 e ^ 



^£ Jj) Jtu^w seoseler idi , 



seoselerdi, 



s'ils ^ aimaient, <?ti s'ils 
avaient aime*. 



PASSE. 



SINGULIBR. 



{<****^ iT^**' sevmichisem, \ 
<«**~%*2~> sevmichsem , ) 

. r 



oX*«J t seomich is eh, 



^ tu as aime. 

secmichsen , 

i<w>t , sevmich ise , \ 

M . h s'il a aime. 

<u» m*^ «.w seomich 



•notts avons aime. 



{sjXuot . seQmich we, ) 
V I si-i 

^v««im^w sevmichselt , ) 

. sevmich isefiiz) 
' ? si vous avez aime. 

yLJt»fiy » seomichscuiz , / 



tevmichse'ler, > s'ils out aime. 
sevmichlerise , 1 

iVota. Pour former ce terns, on peutaussi se servir de /v*Jj» olsam, 
pour j%*Mj t t Mem; p. ex. : 

pjjt \J**y» sevmich olsam , si j'ai aime. 



(no) 

vJtdjjt \J**y* sevmich olsan , etc. On dit aussi : 
. y£5y sevdi isem , si j'ai aime* , etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
8INGULIKR. 

^X*Jjt ^J+*y*> sevmich olsaydym , si j'avais akne. ' 
v^XXmaJj! yj^y sevmich olsaydyh , si tu avais aim£, etc. 

PREMIER FtiTCR PASS£. 
SINGDLIBR. 

jvwj^jl ^T^ w sevmich oloursam , quand j'aurais aime. 
s^jC»j^3jt \^*3~> sevmich oloursan, quand tu aurais aiml, etc. 



SECOND FDTDR. 
SINGCLIER. 



A*** I xy* sever isem , \ 
\ " J j quand j'aimerais. 

severseh , j 

OjC* seoersen, quand tu aimeras (comme au present). 

TROISIEME FDTUR. 
SIKGULIBR. 

sj£&.y» sevedjek oloursam, quand j'airaerai. 
s^C-j^jt sevedjek oloursan , quand ta aitaerfes, tetil * ■ ' 1 

INFI3SITIF. ; . 

PRESENT. 

s^X»^w sevmek , *-*j~> sevme, aimer , Taction d'ainier. 

PASSE. . . .j ]i • j : i'J 

^jfdjt \J**f" sevmich olmak , avoir aime. . r rtr* 

On se sert aussi souvent pour l'exprimer , dc : 

sjJ^Sj** sevdik , ce qui a ete aime , avoir aim£. 1 ' m 4 " 



4 



( Hi ) 

^jjdj^l v^Xk^ sevedjek plmak . f deVow ainverj aller aimer. 

Nota. Le present de l'infraitif se decline regulidrcment comme un 
subs tan tif ; par exemple : sj£»y« sevmek , ^XC^*» sevmeguin ou $eo- 
meyin, etc.. Souvcnt on se sert aussi, pour cause d'euphonie, du second 
infinitif comme substantif; p. ex. : sceme , \j£jtej~ sevmdmn, 
Aj4^w sevmeyey ^^j* sevmeyi, sevmeden; pluriel 

sewnSler, etc. On ajoute egalement a ces infinitifs les pronoms termina- 
tifs ; par ex. : sevmem (mon amour), ^%wA*!&iSl aghlamhsy (ses 

pleurs) , yjJl—^£ guelmen (ton arrivee). 

j»> ^wAjJjl ^li»».t akchdm olmasy yakin dyr, il sera bientot 

nuit. 

^^^jjt ourmamdam korhdu, il avait peur de mcs 
coups. 

s^Sjjf ^^^jV. yazmhmy gordu, il a vu mon £crit, ou ce 
' ' que j'ai font. 

Pour enoncer d'une maniere determinee la cause 
d'une section , on ajoute a la fin du present de Pin- 
finitif la syllabe ^ my p. ex. : 

^aCj*- sevmeguin, parce que j'aime, tu aimes, il aime, etc. 

^jJ^ajiftP ^^V.^ {jtf*JJ^ s^J^^'^ ichbou beni gbrmeyin babasy 
aklynh gueldi, quand il me vit, il se rappela de son pere. 

>j!&jj5 j j>f ijff*jj? ^^y> ^ z onu ^ rme y^ n gucri donduk, en 
le voyant, nous retournames. 

Souvent aussi on peut employer 
sevmeyin , a ^K^ w sevmegile {sevmegtt} et 



i 



(1W) 

^Jfij~> seVduyim edjilden , aimzfo<> avec 
amour, parce que j^ai ou^avais aiixie^(Yo/0z sous 

' l^^J^ sedef"ken y aJtnanlL ' : '" • >4,1 -'* M * 

s&tr ilun, «rt aimaat. > ^ .iJ : A 



sepi/z? , apr& avoir aimc*. 4 

2Vo/a« Si le >*X» on est prec£d£ par unc v*>yctte, iUfaut y in- 
tercaler un ^ 9 tant dans 1 Venture que dans hi latigne Badee } p. ct.i 
w^jg^ sqyleyupf apr£* que j'avflfe ^ ^ j .xj^ 
v#.**JJ^ gomeyup<mrdou y il frappa dans avoir vu. 

J Si eet infmitif e*t suivi d!un verbc, riqf^tif,doiti§tr€{ dabai ^lm^me 
pertonne et dans le m$me teps 4 que ce^erb^.p. cx Jy ^ •"irV'JO'lJ 
^1*1 v^jj^jt otouroub aghlar, etant assis, il pleurait, ■ 

x^jyifc yetichup ourdoitm , 1'ajant Stirpiii , jc Tai 

battu. v, .. » A , 

**y>jjj\ ouroup guflmek , aller et Veoir, frequenter. 
V. V#J^ okoyoup yazmh , tu ne dois ni lire, ni ecrire. 
jtS^&L s-^j^ #ori*/i biUdjeyimy si je le vois, }e le recon— 



naltrai. . 



On emploie \jS^> &vec les infinitife en > 
et i^sx avec ceux en ^ ; p. ex. : • v * I 

^iXsf, sevidjek (serindjtk) , quand j'auraii aipajS. 
^ar^t a1jdjak\alyndjah) y aprea avoir requ, pfJa.^ 



akai , en aissitdt que jeTaimefais, je fa'ifai. 

a i * ***** 

On forme le &6<iond g&Ofidif en ajoutant la syl- 
labe oil ^jj k lSb ttoisieme personne du sin- 
gulier du present die Foptatif. Ce g&xmdif indique 
aussi la continuation d'uhe action ; p. ex. : 

>jJ>jj~ , sevSrek , toujours aimant. 

; k3j**. > i3j**i ^^ ara ^9 toujours voyaht. 
s±fj\>j«, , sAjdjj^ soylejrerek, toujours pariant, adressant la 
- ■ parole sans diseonfcinuer, . 

v Oto fait aussi ce gerondif par la repetition de la 
troisieme personne du sittgttlier du present de Fop- 
tatif; p. fex. : 

* ' : l ' %y»ty» sevSseve, toujour* aimant/ 
^JiilgS ^£j^dJu jjb bakh bakA gdzu kamachdy , ayant long-teins 
regard©* t, ses yeux etakftt ofluSqties. 
' '"^jjiiU Jjf a3jf ^h/*' gule baytldy t par Fexc^s du rire, il 
* torn ba en syncope. > 
ajJjj> uUj^i ^.^.j' °y na y a oynaya yourouldum, fai tarit jou£ que 

:,{ Je trouvc faligue. ; : :w . .•»; ' 

^JjLc*J ^j^jl otoura otourh osandym , je suis las d'etre $i 

foug-teiDS assis. 
aSj^ doy^ dicye oldurdy, il le frappa tant qu'il 
inourut. 

Gr. turkb. i 5 



( "4 ) 

Ces gerondifs ont souvent la signification de 
rinfinitif , s'ils precedent un des verbes siiivans : 
\jS^t, bilmek (savpir) , \^S^j J> gQrmek (voir) , 
varmak (aller), guelmek (venir, 

etre accoutume), \j£rfjj>>. yurymek (marcher), 
^J^ojS komak (laisser, quitter)/ J^jk yazmak 
(ecrire) : 

v^X^»j^b joj ^gj** chouny yaph hilurmisih, sais-tu /aire cela ? 
j^aJ& ^Oj J> u3 Jb^J boy IS deye gordum diyhemez , je le lui dis 

souvent, mais il n'obeit pas. 
*S^J doura vardy , il reste debout , sans reculer. 

y^Sj^j vara vardy , enfin il s'en alia, enfin il vint. 

ola guelmich, c'est ordinairement ainsi. 
^JjU Jj! ^jJLSjt az kaldy 614 yazdy , peu s'en fallut qu'il 
ne mourtit. 

sS^JJi* aldy yurydu, il le rep&a, il iitdes progress. 

v^jS Axi»b bachyna oura kody , il le frappa sur la 
tdte sans discontinuer. 

On se sert aussi de la finale dans la m£me 
signification; p. ex. : 

jjji ^j^f guidupyurur, il marche toujours. 

Souvent on supprime alors le ; p. ex. : 

^S)ij^>\ J£ guel deyu ysmarlady beni, viens , me <b- 
sait-il en faisant sa commission aupr&s 
de moi. 



JiSl^^jU J** ^JJ 14 kipghat verdi x il me {lonna cju^ 

✓ mV'li'V - v hi ' .''''' ;i ' ' :< 

papier pour ecrire. 

•' ,,n ; / v^Sjjl W ffejT* ourdoun , pourquoi as-tu battu ? 

vm , ^ J^y^j^j «m* Ao«om guel (pour v^yjJ ^r^')* vi** 1 *; 

, . • selon ta commodite. 

jpji AJ>jjt orfe' (pour ^Pjjl), il enfer- . 

ma , couvrit. ^ 

Des tels gerondifs sont aussi souvent formes 
par quelques postpositions qu'on place apres les 
infinitifs ; p. ex. : 

JC^** sevmekU, 



^ 4 ainiant, avec amour. 

m\ s^X^w sevrnek He, 

seomekde, dans l'amour , en aim ant. 
fcsr^w sevindje, aimant, apres avoir aime\ 
j^li^t jjju^l okoumakla ogrenilur, on apprend en lisant. 
\A+*jf)j£ JiJUl ben aghlamaklh sen gulmezsin, mcs pleurs 

ne te rejouiront pas (mon malheur ne te 
rend pas heureux). 
^IjL^iu ajJUjb Jj^t 0/ yazmakdh marifetlu, sen okoumakdh, 
■■■■':+> v ^jJU^t il ecrit parfaitement , tu es Labile en li- 

sant. 

J^t t^Q&j (jV 6 heman beklemekdi ol y attends seulement. 
^\ tl£tfS ^j) ben guitmekde idim , j'avais l'intention de 
• I m'en aller. 

Nota. Ordinairement on suppnme la finale ^if ou ^j) de l'infinitif ; 
p. ex. : yazmadh, lOJy^ gnitmede, etc, 

j\ AarHf ^ ben gulindje o guitli, quand je vins, il s'cn 
alia ; il s'en alia apfes que j'etais venu. 



( ?*6 ) 

aasia 7 U faut rester assis. 
..^S^f ^|dc ^ 6W$**dM &urawtfify&4 t 2Q&qaoi n'es- 
^ tn re*l£ assis , jusqu*& men arrived ? 
sevmeyd ^ a aimer; souvent aussj : 

^j^J Uebm , pwr l'amour. 

var yapnagba (pour vJIAjjJj yar yaf), 
va te coucher. 
6Xgb bakmagha gueldim , je suis venu pour voir. 

PARTICIPE. 

pre&^nt ( employe comme adjeclif). 
jy* sever , aimant , qui aime. 

present ( employe 1 comme substantif). 
jj^** seven, celui qui aime. 

present ( employ i d'une maniere active), 
^gsi.ym sevidji, l'aimant, celui qui aime. 
premier preterit passe ( employe comme verbe et adjectif\ 
^J^y seQmich, qui a aime. 
second preterit passe ( employe comme subs(antif). 

seoduk* ce qu'on aime , PainnS , ce qui a iie 
aime. 

*j£* jjtXS^J^tu sevdukden soiira , lorsqu'on l'avait aime\ 
ifjCc ^ Jl^C jJ^ gueidiyimden soiira, lorscpie j'e^ais venu. 
tXt&Sj** sevdiyimde, pendant quej'avais aime*. 



("?) 

, ^^^^^ 

vJ-^ jfi$X* seodiyi itchm y J 

j j5 ^^jJb hilduyi kadar, autant jju'il peut, autaut 
qu'fl sait! * 

ejU) ^SojJ£ gueldtyi zaman , an terns qu'il e§t venu, 
ou quand il viendra. 
^gJLd)j-if ichidilmedik ( ^&**hx£»f ichidtlmemich ) , 
inoui. 

t ^ un gordyumuzJ verdtrn ony, je l'ai donne 

a celui que nous avo&fr vu bier, 
^jjjj ^S^JlK' w'jjjtj viiil owwft baurayh s gueltfayi yqk y il n'y 'a jamais 

ete. 

\S*^^ sJ^J^^ olduyi guertchekmi, estsp-il vrai qu'il soit 
mort ? est-il reellement mort ? 



FUTOR. 



vJtjyk^ seodjek, celui qui aimera, ce qu'il faut 
pour aimer , aimable. f 

swedjeyim adam bou dour, c'est l'homme 
que j'aimerai. 

(3-^ <J>** C^*^ bakadjak chty yok f on ue. voit rien , il n'y 
a rien & voir. 

j%J^^**^|j}t U ae oladjaghyny bilmem, je ne sais pas ce 
qui arrivera. 



( ii8 ) 

tj)fcf^ r V&*j*\ ' is^neilydb qtfil faut aimer, qui est ai- 
mable. 

Ge participeen indique toujours la necessity de Taction; p. ex.: 
^)^Jjt pk-* teb**+>f fo/cA kimseyi maloum olmame'Iu, qu'il nc 
soit absolument connu de personne. 

On se sert aussi des expressions suivantes ; 

^w^-. , ^w^w seoesi, tomber amour eux, celui qui aimera. 
^*xK ^2[^w se\>esim gueldi, s'il me prend envie d'aimer. 
, s^XL J ^ gulesin gueldi ( ponr J ^ guledjeyih ) , 

il t'a pris envie de rire. 
^jJjt guelesi oldu , il est terns qu'il vienne. 

Pour exprimer le mot depuis > les Turks ajou- 
tent a Pimperatif j ^ eliden berou; p. ex. : 

jj3 seveliden berou, depuis que j'aime, ou que 

j'ai aime. 

Aji 0^**** bakalydan berou, depuis que je vois , ou 
que j'ai vu. 

^J^jj^ I jjl^^t&^yi ben gueleliden berou ony gormedim , depuis 

que je suis ici , je ne l'ai pas vu. 

On peut aussi supprimer les mots j j> ^3 den 
berou; p. ex. : 

^J^jjf ^yl.^JJi' ben guelelu ony gormedim , depuis que je 
suis ici , je ne l'ai pas vu. 

jOJjT ^li sen yazaiu katch gundur, combien de jours 

y a-t-il que tu Tas ecrit ? 



((mi;) 

PRESEWTlT TAfcPAlT PASSE. 

'• seotfityf idtth ] cfiie je n^aiitiaM pas., etc. 

PRETERIT PASSE. 

^Ijl ( ji* y *^w scvmemich blam > que je Vale pas aime, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT . 

^ juJ^t yj^y* seomemich olaydym, que je n'eussd pas aime*, etc . 
CONDITIONNEL. — present et fctur. 

SINGULIS*. 

A^jtj^^w sevmez isemA 
I } si je n' dime pa*, etc. 

^**y>y~ seomezsem , J 

P*E>ENT XT UfPAB?AIT. 

sevmesem t si je n'aime pas , on si je n'aimais 
pas, etc. 

IMPARFAIT ET PLUSH&UE-PARFAIT. . 

^JLamv^w seomescydim t si )e h'eusae pastime, etc. 

PREMIER PARPAtT. 

p*j t yj^y* seomemich isem , si je n'ai pas aiml, etc. 

SECOND PA1FAIT. 

pJ\ >m £X+y sermedi i$em f si je n'arais pas aime\ ou si je 
n'eusse pas airal, etc. 

PLnS-QDE-PAEFAIT . 

^JumJjI ijfy* sepmemkh alsofdym, si jen'eusse pasaim£, etc. 

Gft. fUHKI. 



( lao ) 

, PLU$^UE~FARFAIT, . 

^Jj) ^J*f*y sevmemich idim , je n'avais pas aimd, etc 



PREMIER FUTUR. 



^Ay» segment , je n aimerai pas , etc. . 

SECOND FDTDR. 

^&stfy» , sevmeyidjtyim, je n'aimerai pas, etc. 

TROISIEME FUTUR. 

|%x^«w seomeyem, je n'aimerai pas , etc. 
IMPfiRATIF. 

8INCULIBE* 

sevme , n'aime pas* < 
^j^m^m seomesun , qu'fl n'aime pas. 

^)a^w seomeyelim , n'aimons pas. 
j&fy* sevmeyiniz , n'aimez pas* 
^Jj*»aj~> sevmesunler 1 ( qu'Us n'aiment pas. 

OPTATltf. **isENT. 

81HGUUB1U 

i re ^a**j*> sevmeydyim , que je n'aime pas. 
2 e vjjC**x*j~» seomeySsin, que tu n'aimes pas. 
3 e A**j* swmeyS , qu'fl n'aime ptts. V 

PLUBIBL. 

i re jit***}** seomeyeyz , que nous n'aimions pas. 
a e j^&**}~> sevmeyesiniz ) que vous n'aimiez pas. 
3 e ^Jaa^w seorncfeler , qu'ila n'aimenjt pas'*. _ 



p**8*iiT*ittVfciriit passe. 
; '~'£&>yt**}± ^^^/^V^ Je n*Witftaie piu^ etc. 

PRETERIT PASSE. 

( ji* y *^w scvmcjruch bfarn 9 que je VaSk pas aime, etc. 

PLUSHJUK-PARFAIT. 

^^Jj I seomemich olaydyrrij que je n'eussd pas aime*, etc . 

CONDITIONNEL. present et fotur. 

SlKGULtSR. 

rjl>»^w seomez isemA 
' i si je n'aime pas, etc. 

seomezsem, J 

.PJUiSRNT . XT IKPABFAIT. 

seemesem i si je n'aime pas, on si je n'aimai* 
pas, etc. 

IMPARFAIT ET PLUS-QUE-PARFAIT. . 

^Jjyuvt^w seomescyctim t si je h'eusse pas *im£, etc. 

PREMIER PARFAh 1 . 

ij^y" scvmemich isem , si je n'ai pas aim£> etc. 

SECOND PARFAIT. 

^A+y* sevmedi isem, si je n'avais pas aim£, ou si je 
n'eusse pas airal, etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT . 

^JumJjI ijfy* sepmemich oUofdym, si je n'eusse pas aim£, etc. 

Gft. fUHKI. \<* 



( IM ) 
FUTUR TA88&. ' 

p^Jjl ^jiy^w sevmemich oloursam , si je n'avais pas aime , etc* 

IflFIMITIF. 
• scomemek, ne pas aimer. 

GtiRONDJF. 

seomez ikm , ] 
w ' I n'aimanl pas. 

s^jj>fj«* sevmeyip, ) 

s^Xs^rify^ sepmyidjek (sevmeyindjek) , jusqu'&ce qu'on 

ait aime". 

s*Sj+Ay*> sevmeyerck, n'aimant pas, contre son gre. 
JCv*^ sevmemekle , sans aimer , contre son gre. 
tf^^j— sevmedikden sonrh, quand on n'a pas 
aime. 

^Jjl ^Cj^j~ Jjt o£ sevmediyi gu&f olmaz r s*il n'aimepas, 

«ela ne peut £tre. 
Aar^ft^w sevmeyindjd t jusqu'a ce qu'on n'ait pas 
aiml. 

Aarvj^ orayh guitmeyindje olamhmaz, sans y aller, 

c'est impossible. 

^ss£l s*t£ffiy» sevmemek itchun • \ 

\ i.BC pas aimer. 
AX^w scvmemeye, ) 

y*y*> scvmez , non aimant (adjectif). 

^f^» sevmeyerij non aimant (substantif). 

^s*£fy~ sevmeyidji , qui n'aimc pas , qui n'est pas 

aimant. 

^j£»*^w sevmemich , qui n'a pas aime*, qui n'a pas 
&e aimant. 



( *a3 ) 

v^iS^w sevmedikt qui n'est pas aime, qui n'a pas 
e*tc aime*. 

sJ^k^^w v^^j*» seomeyedjek, qui n'est pas aimable, qui n'est 

pad tfimant. 

, J^tflr* sevmemelU) ce qui ne doit pas aimer. 
_j)«ia^w sevmeyelu, J depuis que jen'aime plus, 

j^^Jiou^w sevmeycliden beru,) qu'on n'aime plus. 

Les verbes qui indiquent l'impossibilite, se 
conjuguent de la meme maniere ; p. ex. : 

^ sevemem > je ne peux aimer. 

bakhman , je ne peux voir. 

G. CONJUGAISON DU VERBE 
bakmak (voir^ regarder, contempler). 

INDICATIF. — PREMIER PRESENT. 



i" bakarym, je vois. 

a « oXLyi bakarsyn, 4u yois. 

3 f ' .jif bakar > il vpit. 



i re jyb bakaryzy nous voyons. 

. 4 a* bakarsynyz, vous voycz. 

3 f bakarlar , ils voient. 



( *»4') 

. SECOND TPItESENT ( DETERMINE ). 
sipctJUKR. 

bakayoroum (et bakiyoroum) , je vois a pre- 
sent, je vois encore. 
oXLy^JjW bakayorsoun , tu vois ^ present , encore, 
jjjjb bakayor, il voit a present, encore. 

PLURIEL. 

jj^Jb bakayorouz , nous voyons a present, encore. 
j.C*jjAib bakayorsouhouz , vous voyez a present, en- 
core. 

jJj^Ju bakayorlar , iis voient a present, encore. 

IMPART AIT PASSE. 



SIHGULIKR. 





bakardym , 








bakardyh , 








bakardy, 




baltar idy y 



jc voyais. 
tu voyais. 
il voyait. 



SECOND IMPARFAIT PASSE* , 



bakar imichim , 
jj^ju bakarmychym , 



je voyais (autrefois). 



PREMIER PRKTKftIT PASSE. 



* jib bakdpn, j'ai vu (certainement) , etc. 



(1*5) 

seco?o> pretext passe 
ft) J**- 



babnyckym, 



j'ai vu (d'une manure incer- 
taine, com me en songe), etc. 



TROIS1EME PRETERIT PASSE. 

^jJjt y> flavor oldoum , jVr commence* a voir , je suis 
pr£t a voir, etc. 

QUATRIEME PRETERIT PASSE. 

^jjjl jj^AJ bakmych oldoum, j'ai (d£ja) vu, etc. 

PREMIER PLUS-QOE-PARFAIT. 

^Jj t ^ jJu bakdym idy , j'avais vu , etc, 

SECOND PLUS-QUE-PARfAIT. 

^JjJ bakmych idym , favais vu, etc. 

PASSE ENTIEREMENT PASSE. 

^JL^\ ^Jt^jij bakmych imychym, j'avais (autrefois) vu, etc. 

PREMIER fDTtTR. ' 

SI5GCL1ER. 



pjlsr^ bakadjaghym , je verrai. 

v^ C .' oV *? bakadjaksyii , tuverras 

. bakadjah, \ . { 

jjiLsAJ bakadjakdyr, ) 



verra. 



j*ar*J dakadjaghyz L nous verrons. 
jXwiae^ bekadjaksynyz, vous verrez. 



( «rf ) 

Jj^s^. bakadjakdyrlar, \ ils verront. 
^Ax** bakadjakldr, > J 

SECOND FUTUja. , 

pA> bdkarym , je verrai, etc. {comme au present) 



TROISIEXE V?Xpa. 
SINGCLIER. 



i re bakhyim , je vevrai. 1 \ 

a« i^CaiJo bakasyn, tu verras. 

3 f aSj 6<zAA, il verra. 

shIgulibr. 

i ro Bakayizi nous yerrons. 

2 C ^•"^ bakasyiiyz , vous verrez. f 

3* bakhlar, ils verront. 

QUATRIEME FUTDR. 
SINGCLIBR. 

^Aji^j bakmalu im , je dois voir, j'ai a voir. 
s«*XL bakmalu syn , tu dois voir , tu as a voir. 

CINQUIEME FUTUR. 
SIKGULIin. 

baksam gutrek, je dois voir. ... 
vj/^ >iCJb baksaii guerek , tu dois voir , etc. 
Nola. On se sert aussi, comme premier parfait passe, de jSj 
bakar oldoum , j'ai commence a voir , je me suis rendu pour voir 
comme second parfait pass£ , de ^ii^l \bakmych oldoum, j'ai .vu 
comme futur passe, de p^jl {J* 1 **? bakmydh ciouroum, j'auiai 



vu 



( '»*7 ) 

SINGULIKR. 

2* jjjj vois. 

3« (J J -44 *? baksuh , qu'it voie. 

rLURIEL. 

i re jjiij bakalym f vbyons. 

siXw bakyhf 

' _ voyez. 

J.xj£> bakynyz, ) 

^i^Jb baksunlar, qu'ils voient, laissez-fcs voir. 

OPTATIF. — PRESENT ET FDTUR. 



i re ^jjb j*AJ bakam , que je voie. 

2 e takasyh , que tu voies. 

3* ^fl^fir , qu'il voie. 



ire jiJ^t bdkhyZf que nous voyions. ^ ^ 

2 e bakhsynyz , que vous voyiez. 

3* lakhlar, qu y ils voient. 

JVbto. On exprime le terme jusqua ce que, en faisant preceder lc 
verbe par le mot A^sli* faki; p. ex. : jji> toAi bakam , jus- 

qu'a ce que je voie, pour que je voie; 

• PRESENT ET IMPARFAIT PASSE. 



SIZTGULIKft. 



boulaiki baka idym x Dieu donne que je 
voie. ..<.- • 



( lao ) 

^ Jul ^J+f*y» sevmernich idim 7 je n'a vais pas aimd, etc 



PREMIER FUTUR. 



^Ay» sevmem , je n'aimerai pas , etc. . 

SECOND FUTUR • 

j£srfj»> , pSkiuu^ seomeyidjkyim , je n'aimerai pas,, etc. 



TROISIEME FUTUR. 



j%x»j*» sevmeycm, je naimerai pas, etc. 
IMPfiRATIF. 

8INCULIBE* 

$wm« , n'aime pas, < 
^y»**ym> seomesun , qu'il n'aime pas. 

sevmeyelim , n'aimons pas. 
£*fy* stomeyiniz , n'aimez pas, 
Jbymfij** sevmesimler i , qu'Us n'aiment pas. 

OPTATJ?. — PRESENT. 
SIKGUUBR. 

i re £> t i»fjm> seomeydyim , que je n'aime pas. 
2 e vjJ^AJ^w scomeyhin, que tu n'aimes pas. 
3 e ssvrneyg , J qu*il n'aime pas. V.**^. 

PLUKIBL. 

i re ^j 4 ^* - seomeyeyz , que nous n'aimions pas. 
a 0 j£wa**£«» sevmeyesiniz , que vous n'aimiez pas. 
3 e j^HfJ** w>KT^fer t qa'ils a'aimeajt ^- 



( I*» ) 

2« s*t£~*y* j£=>l cf*r batuurtan 7 «t tu vois , on si tu Verms. 

hakarah, s*tf Toit , on s'il verm, 

PLtJEXKL. 

i" ^-yJu^ss! ey^r bakarsak, sf nous voyons, on si 

0OUS VCrTQDS. 

2 # jSsaS eyer bokorsanyz, si vousvoyez, ox si 

vows vcrrez. 
^sS cyeri bokorsolar, j s'ils voient, on s'ils 
a^jij^l eycr baiarlarsa, J verront. 

PRESENT ET IMPAEFAIT PASSE. 
SIBGULIIK. 

i pJb baksam , aa je vois , on si jc voyais. 

2* ^Cnii baksan^ si tu vois, on si tu voyais* 

3* 4»Jb haksh, s'il voifc , on s'3 voyait. 

PUT KIEL. 

i M baksak, si nous voyons, on si nous voyions. 

'■.Z+--.1 jfc"** - iaksanys, si vousvoyez* on si vousvoyiez. 

3* ^Ja-kSj . bokstfer, s'ils voient, on s'ils voyaient. 

IMPABPAIT 1B*~ PtUS^QjUt-PA&PACS PASSE. 

i* ^Jyu^Jj, kolfsaydymt si jc. voyais, on si j'avais yu. 

2* s.*X\a£"J baksaydyn, si tu voyais, on si tu avais vu. 

3* ^,Uni) baksaydy y sll voyait, on s'il avait yu. 



PLUmiSL. 

• ^juuJb baksoydyk f si nous voyions, on si 'nous 

ay ions yu. 

G*. wiib. 17 



( IM ) 
FUTUR PASs£. ' 

f** JL*!^ (jV*^ seomemich oloursam , si je n'avais pas aime , etc* 

IHFIKiTIF. 
>**Slfy* sevmemek, ne pas aimer. 

GtiRONDJF. 

ffi^J'y* seomez iketiA 
w M v | n'aimanl pas. 

w^yj*- sevmeyip, ) 

v^Xsrfrft^-* sepmyidjek (sevmeyindjek) , j asqulr ce qu'on 

ait aiml. 

s^f^**^ sevmeyerek , n'aimant pas, contre son gre. 
t&*Ajm> sevmemekle , sans aimer, contre son gre. 
8j£*0 ^3&<\Ay» sevmedikden soiirh } quand on n'a pas 
aime. 

y+)j] ^C*X*jw JjI ol sevmediyi gu&i olrnaz ) s'tt n'a^me pas, 

«ela ne peut £tre. 
Ax*S*^» sevmeyindjd 9 jusqu'a ce qu'on n'ait pas 
aiml. 

Aarv^jS' A^Jjjl oray£ guitmeyindje olamhmaz, sans j aller, 

c'est impossible. 

%jss£i s*t£ffiy» sevmemck itchun • \ 

\ i n ^ pas aimer. 
ax^j** scememeye , J 

j*j*> sewnez , non aimant ( adjectif). 

seomeycriy non aimant (subslantif). 

^a ^ V^w sevmeyidji, qui n'aimc pas, qui n'est pas 

aimant. 

jjX^w sevmemich , qui n'a pas aime* , qui n'a pas 
ete aimant. "* ■ \ . 



( x3i ) 

On dil t^A^o bakmakdii et( \akmhda> pendant lc voir (en 

*^*yi ^ ^ bokma- 
ghUiy avec le voir; ^j^f.t ^Jjpi*, bakmak itchun, a cause, de voir ; 
ej^t vjj^ lcvoir; ijft*} 

bakmaghytp+pArct qu 'A voit , a^u^ verra. v . :. v ; 

Si Ton ajoute des pronoms personnels terminatifs , Vest toujours au 
second infinkif ; par ex. : bakmiun, ma vue; s£S±~**jij\ okou- 

man, ton lire; alinasy, son prendre, samaniere de prendre. 

• | •• :''•<■■- ' - ; 

- < ' , , ' - PASSE* 

^jfdjt \bakmych olmak jqyoxr v^^ lef yojr. 

^^^Sj bakarken y btikarikch , ^jyh bakyorken, 

todkomVi t&lffi en vovant, 

par le voir. : • %r 

PARTICIPE. 

PREMIER PRESENT {ad)CCtij\ 

ji bakar, vbyaht , celui quiVdit. 
second present {siibstarttify; 



^jh bakan'l 'c^m qm yoit. ' i: [ ' '* 
troisieme present [acn^f. 



>! Lncxip Vr ;?Sf? MIE * .'^^sse (verb c el afjectjf). ~ 



( iaa ) 

FTJTUR PASS£. 

p^j^Jjl ^jiy^w sewncmich oloursam , si je n'avais pas aime , etc. 

INFINITIF. 
vjjy»j^ seomemek, ne pas aimer. 

GtiRONDJF. 



n'airoanl pas. 



sevmez (ken, 
sevmeyip , 

v^Xsrft^-a sevmytdjek (sevmeyindjek) , jusqu'&cequ'on 
ait aim£. 

y**Sj*j*y*> sevmeyerek, n'aimant pas, contre son gre. 
aJ£**^w sevmemekle , sans aimer , contre son gre. 
*jC* sevmedikden sohrh , quand on n'a pas 

aime. 

^Jj! ^Cjl^*- JjI o£ sevmediyi guiii olmaz , s'il n'aime pas, 

«ela ne peut £tre. 
Ax*J*^- sevmeyindjd , jusqu'a ce qu'on n'ait pas 
aime. 

AarL^ orayh guitmeyindje olcmihmaz, sans y aller, 

c'est impossible. 

%jss£t s^tXfAy sevmemek itchun , \ 

} 4 ne pas aimer. 
AXy^w scvmemeye, J 

sevmez , non aimant (adjcctif). 

^x^w sevmeycn, non aimant (substantif). 

^s*}fy* sevmeyidji , qui n'aimc pas , qui n'est pas 

aimant. 

jjX^w sevmemich , qui n'a pas aime* , qui n'a pas 
ete aimant. 



( w3 ) 

vjiS^w sevmedik, qui n'est pas aime, qui n 'a pas 
f „ e*tc aime\ 

sjXv^^w dXarf^w seomeyedjek, qui n' est pas aimable, qui n'est 

pas ffimant. 

, j^tflr* Wnemeluy ce qui ne doit pas aimer. 



^Jj^w sevmeyelu, 
jji^i sevmeyeliden beru, 



depuis que jen'aime plus, 
qu'on n'aime plus. 



Les verbes qui indicpient l'impossibilite, se 
conjuguent de la meme maniere ; p. ex. : 

^ jvo^w sevemem > je ne peux aimer. 

jVAAJ bakhman , je ne peux voir. 

G. CONJUGAISON DU VERBE 
Jjj^h bakmak (voir, regarder, contempler). 

INDICATIF. — PREMIER PRESENT. 



i re £jHi bakarym , js vois, 

a e oXLySj ' baharsyn , tu yois. 

3 f ' bakafy il vpit. 



i re j^b bakaryz % nous voyons. 

' a * £~J*i bakarsyiiyz, vous voycz. 

3 f ^JjHj bakarlar, ils voient. 



( ?«e ) 

j J^lHar** baka4jak2ardyif , 
^^isr* bakadjakdyrlar , \ 3s verront. 
jlftar 1 ^ bahadjaklar j 



SECOND FUTUR. 



pi bakarym , je verrai, etc. (comme au present). 



TROISIEME FUTUR, 
SINGULIER. 



i re bakbyim , je verrai, 

2* bakasyn, tu verras. 

3 e aw 6aA£, il verra. 



SltfGULIER. 



i ro jJ*Jb takayiz , nous yerrons. 

2 e ^C*aJb bakasynyz , vous verrez. 

3° J^**? bakalar, ils verront 

QUATRIEME FUTUR. 



SIHGULIER. 



bakmalu im , je dois voir , j'ai a voir. 
oX* bakmalu syn , tu dois voir , lu as a voir. 



CINQUIEtfE FUTUR. 
8IKGULIBH. 



v^j^ |%*4Jb baksam gucrek,, je dois voir. 
oXlJb baksaii guerek , tu dois voir , etc. 

JVoto. On se sert aussi, comme premier parfait passd , de j** 
bakar oldoum, j'ai commence a voir, je me suis rendu pour voir; 
comme second parfait pass£ , de bakmych oldoum, j'ai/yu ; 

comme futur passe, de ^jyy [J****, bakmych ctouroum, j aurai vu- 



( i«5 ) 

SECOND PlUfcTERJT PASSE. 



babnychym, 



j'ai vu (<Tune maniere iucer- 
taine, com me en songe), etc. 



TROIS1EME PRETERIT PASSE. 

^jjjt y> lakor oldoum, j'ai commence a voir , je suis 
pr& a voir, etc. 

QUATRIEME PRETERIT PASSE. 

^jjjl jj^dJu balmy ch oldoum, j'ai (d£ja) vu, etc. 

PREMIER PLUS-QOK-PARFAIT. 

^Jj t j»JlHj bakdym viy, j'avais vu , etc. 

SECOND PLUS-QUE-PAR*AIT. 

^^jj yj±*sj bakmych idym^ j'avais vu, etc. 

PASSE ENTIEREMENT PASSE. 

bakmych imychym, j'avais (autrefois) vu, etc. 

PREMIER JPOTtTR. 
S1IIGUL1ER. 

•j%«sr ft ? bakadjaghym , je verrai. 
^ C in ii-T ^ bakadjaksyii , fa Terras. 

. ^ w lilverra> 

jsXis^ bakadjakdyr. 



j*ssc*t bakadjaghyz L nous verrons. 
^Cj^r*? bekadjaksyhyt^ vous Terrez* 



PLURIIL. 

^ajJb bakaydyk) aue^noqs voyions. 
*Xaaj bakaydyhyz, que Voite ftiyiez. 



a* „ y*XxJu bakavdyh , aae4u voic** . 



2* 



( sS*? 6 *' bakqydylarA ^ ^ 



dans FindicatiD. 

. euro? »i f ?, , « *i. $°*8fc$&8?** i—.. 1 1 

^^ s^ijj ^Jo^»v iauiafki>bakv^h olam, Dieu dolfre que 
j'aie vu. 

^ji> fcfavrifoi, que j'eusse vu. 

CONJONCTIF. — PRESENT ET FUTOR. 



SIRGUXtSff. 



tyf* bakarsam, n voity si j< verrai. 



( **9 ) 

a« s^SLy* j£=>\ eyer h&ar$an? st tu vow , ou si tu Verms. 

bakarsa, s*ft voit, ou s'il verra. 

PLUEIXL. 

i r# ij^jA) j£al eyer bakonon, sf nous voyons, ou si 
nous verrona* 

a* j£"J** j*=>\ eyer hakarsahyz, si vous voyez, on si 
vous verrez. . 
J*»*ju>^saS eyer bakarsalar, J s'iis voient, on s'ils 
i^^J^ ^sS eyer bakarlarsa , J verront. 

PRESENT ET IMPAftFAIT PASSE. 
SIHGULIB&. 



r* ^mJD ba&sam, sn jevois, on si jc voyais. 

2* baksaii, si tu vois, on si tu voyais. 

3* . *»Jb hdksh 3 s'ii voit , on s'fl voyait. 

PLU&rEL. 

i r# baksak, si nous voyons, ozt si nous voyions. 

' a* i jCJit baksanyz, si vous voyez> si Vous voyiez. 

3° ^**A boksaJar, s'ils voient, ou s'ils voyaienl. 

IMPABtfAlT nt-»£US^VX-PlEPA» PASSE. 

i* 9 ^ju*ib £<u)^%fy9i 9 si jc voyais, on si j'avais vu. 

a* yJ&AjjutO baksaydy n 9 si tu voyais, ou si tu avais vu. 

3* ^JuuJb baksaydy , s'il voyait, on s'il avait vu. 

rLuani. 

i re ^JuuJb baksaydy k 9 si nous voyions, on si nous 

avions vu. 

Ga. toikb. 17 



•G^rr/ru." r>( «awt» w<^itiK«<» 0«**W^K> .Hit it!'* 
Jj« vu, ce^^fiA, zjLXl «oi.l 

bakad J' ak » ceIui »^}r; Wqrf&i?' 

* . , d'etre vu. v / 

.jylfV bahmalu, ce qu ll taut pour voir, <*e qtu estiequis 

. \s«*i .^^.v 1 ^ 0 ?^*^ , voi . r ri (ftpy** towM wp- 

gatson de sj£**~ .) , , r _> /. 

6 7rr:r57ir- <» 'mb 
' APPENDICE. « 

//. FORMATION DES VERBES. 

Av 'tfe felt las Ve^^^sife^eii Bfereta^ii 
/J-devant la *ei^ibais^ : 
4>^ls^w tevmek* sawMty 4^ 
mek, etre aime ; de <&> bakimkyvoirytoft ifait 

A ^Bite exception -de cett^ 

itdans lesqufcls k sjllafee or/ <^|es>^pr<fG^e 
faille son/d'un£ vdyfellS 6d d^ne^yalle.'ttrfensi 5 
ceux-ci prennent u» ^-«u*'1ieu-- : ditfi^^p^^ : 



( »3x ) 

On dit t^XSL^ hakmahda etl t&sb frakmada, pendant lc voir (en 

ghile, avec le voir; ^^Abakmak ilchun, a cause, de voir ; 

tyy^'XS&f lotonok v z ft '\ ap^ite^ir^^ndaint lcvoirj ^j*^ 
bakmaghyrpy par€t (S!jp , i\ vojt, a^vi^ veira. vwv:;- ' 

Si Ton ajoute des pronoms personnels tcrminatifs , c'est toujours au 
second frifinkif ; par ex.: bakm&m, ma vue; >*tfi-j>j*j\ okou- 

mah, ton lire; altnasy, son prendre, sa maniere de prendre. 

. j ,vr.., v,* 

f ^j) ^|fr« ,^^>t o^M^^r voj^ ^ia yoir. , 

ijfj** bakarken, bakariken, ^S^jJb bakcyorken, <j)ju 

bdkamfri v &^"£<j#iik»^^ en volant, 

par le voir. 

PARTICIPE. 

PREMIER PRESENT (adjcctij). 

ji> bakat % v^yant, celui cjuiVoit. 

SECOND PRESENT [substatttiPf. 

bakan ^ c^ui'quTv^oW 

TROISIEME PRESENT \OCtlJ). ' 

.iiov »I ^v^ifvs (mhmych r q»i a,. vr.,-. . ^ . , r ,, ? v 



C ) 

FUTUR PASS£. • 

p^j^t ij^y* sepmemich oloursam , si je n'avais pas aime , etc. 

INFUHTIF. 
sjXgSj** sevmemek, ne pas aimer. 

GfiROHDIF. 

j**** sepmez ikmA 
w " v ,} n'aimanl pas. 

sjXsfrifj- sevmyidjek (sevmeyindjek) , jusquli ce qu'oa 
ait aime\ 

slfj**y*» sepmeyerek , n'aimant pas 9 contre son gre. 
&K»*^w sevmemekle 9 sans aimer , contre son gre. 
a^Co sevmedikden sonrh, quand on n'a pas 

aime. 

yjj\ Jjt a? sevmediyj gui&i obqaz r s'4 n'a^me pas, 

«ela ne peut e*tre. 
sepmeyindjd 9 jusqu'a ce qu'on n'ait pas 
aime. 

*>)jj) orayh guitmeyindje olanthmaz, sans j aller, 

c'est impossible. 

.j^-s^J s^X^y* sevmemek itchun » ) 

| a ne pas aimer. 
&s*j~ scvmemeye, } 

y*y* sepmez , non aimant (adjectif). 

sewneyen, non aimant (substantif). 

^s*£fy* sepmeyidji , qui n'aimc pas , qui n'est pas 

aimant. 

^«**}w sepmemich , qui n'a pas aime* , qui n'a pas 
&e aimant. 



C **3 ) 

\j£x*y* scvmedik, qui nest pas aime, qui n'a pas 
e*te aime*. 

yjJ^L**j~ sevmeyedjek, quin'estpas aimable,qui n'est 

pad tfimant. 

^y^w , ji^^w seomemelu, ce qui ne doit pas aimer. 



depuis que jen'aime plus, 
qu'on n'aime plus. 



^)ax^w sevmeyelu , 
jjjjj sevmeyeliden beru, 

Les verbes qui indiquent l'impossibilite, se 
conjuguent de la meme maniere ; p. ex. : 

^ jv«l^w sevemem , je ne peux aimer. 

|V»&& bakhman , je ne peux voir. 

G. CONJUGAISON DU VERBE 
bakmak (voir, regarder, contempler). 

INDICATIF. — PREMIER PRESENT. 
8IKGULIER. 

1 re bakarym , je vois. 

a 6 oX^i bakarsyn, tu yois. 

3« j& bakary il vpit. 



i re jjiu bakaryz y nous voyons. 

' a * j£"J*i bakarsynyz, yous voyez. 

3 e bdkarlar 7 ils voient. 



j J^lHar*? baka^jakktrdyj , 
jij^is^i bakadjakdyrlar, \ ils verront. 
jlSar 1 ^ bakadjaklar y 

SECOND FUTUR. . , 

psu> bakarym , je verrai, etc. {comme au present). 

TROISI&ME FUTUR, 
SINGtJLIER. 

i re f?.**? bakhyim^ jeverrai. . 

2* yj£~&Ai bakasyn , tu verras. 

3* *h baka, il verra. 

SIltauLIER. 

i ro y*AA) bakayiz, nous yerrons. 

2 e bakasynyz , vous verrez. t 

3" ^ih bakalar, ils verront 

QUATRIEME FUTUR. 



^ t jlyiu bakmalu im , je dois voir , J'ai a voir. 
oX* J^Sj bakmalu syn , tu dois voir , lu as a voir. 

CINQUIEME FUTUR. 
SIHGULIBR. 

\*J>j$ j%*44jb baksam guerek je dois voir. 
oXlJb baksaii guerek , tu dois voir , etc. 
JVoto. On se sert aussi, comme premier parfait passd, de j** 
bakar oldoum, j'ai commence a voir , je me suis rendu pour voir; 
comme second parfait passe* , de ^ A^l bakmych oldoum, j-ai vu ; 

comme futur passe, de bakmych oiouroum, j'aurai vu. 



( 1*5 ) 

SECQNP pr£ter;t passe 
ot ,£*Hj ) (j'aivu(d'i 

TROISIEME PRETERIT PASSE. 



N une mamere lucer- 

bakmyckym, I 

( taine, comme en songe), etc. 



j%jJjt y> lakor oldoum , jVi commence* a voir , je suis 
pr& a voir, etc. 

QUATRIEME PRETERIT PASSE. 

^ jjjl balmy ch oldoum , j'ai (de*ja) vu , etc. 

PREMIER PLUS-QOB-PARFAIT. 

^Jj t ^JJu bakdym viy^ j'avais vu , etc. 

SECOND PLUS-QUE-PARfAIT. 

^Jjj ^J»4&> bakmych idym^ j'avais vu, etc. 

PASSE ENTIEREMENT PASSE. 

^JL*** bakmych imychym, j'avais (autrefois) vu, etc. 

PREMIER JtJTtiR. 
SIHGCL1ER. 

•j%«sr ft ? bakadjaghym , je verrai. 
Q. C i Mgy ^ bakadjaksyii , tuverras. 

. bakadjak, \ 

^ • v « verra. 

jjJLar^ bakadjakdyr, 

FLUBIEL. 

Jiee*? bakadjaghyz nous verrons. 
jCiar*; bekadjaksyhyt, vous yerre*. 



j^lftar*? bakadjakkirdyf t 
^jJAsr* bakadjakdyrlar, / 3» verront. 
jlftar 1 ^ bakadjakldr , 

SECOND FUTUR. . , « ; 

bakarym, je verrai, etc. {comme au present) 

TROISIEME FUTUR, 
SIZfGULIBR. 



i re f?.**? bakayim % jeverrai. 

2* v^XLii bakasyHy tu vercas. 

3* 6aA£, il verra. 

8IliGULIER. 

i ro }J»a2j bakayiZi nous yerrons. 

2 e ^C*aJu bakasyhyz , vous verrez. ( 

3" j^**? bakaJar, ils verront 

QUATRIEME FUTUR. 
SIHGULIER. 

^t^Jb bakmalu /m r je dois voir, j'ai a voir. 
oX* ^lgib bakmalu syn , tu dois voir , tu as a voir. 

CINQUIEME FUTUR. , ? 

8IKGULIER. 

v^^* ^Jb baksam guerek je dois voir. _ 
oXlJb baksaii guerek , tu dois voir, etc. 

Noia. On se sert aussi, comme premier parfait passd, de j£* 
bakar oldoum, j'ai commence k voir , je me suis rendu pour voir 
comme second parfait pass£ , de ^A^I bakmych oldoum, j-ai vu 

comme futur passe ; de ^T**f bakmych oiouroum, j'aurai vu 



2* 

3« 



( *»7 ) 

8INGULIBR. 

^jjj bakf vois. 
^j*Jb baksnin, qu'flvoie. 



2 e 

3- 



jjjjb bakalym , vbyons. 

o£ib bdkyhf 

* voyez. 
jO> bakynyz, J 

^l^Jb baksunlar, qu'ils voient, laissez-h»s voir. 

OPTATIF. — PRESENT ET FUTUR. 



3* 



^»aJb bakam 9 que je voie. 
oXwW bakhsyn , que tu voles. 
iflXtf , qu'il vbie. 



3- 



bakhyz, que nous voyions. ^ x 
JL» 6A> bakhsyhyz , que vous voyiez. 
bakhlar, qu y ils voient. 



Nota. On exprime le terme jusquh ce que, en faisant preceMer lc 
verbe par le mot *£==>lj> to&t; p. ex. : j*ftj &£alj> taAi bakam, jus- 
qu'a ce que je voie, pour que je voie; 



PRESENT ET IMPARFAIT PASSE. 



boulaiki bakh idym , Dieu donne que je 
voie. < 



( i4o ) 

v^XJji Frenk (Firenk), Ilalien, European ; frenkdje, 
k l'italienne, a l'europeenne. 
^l»jt Ermeniy Armlnien ; A rjr-fr*j( ermemdje, a Tarme- 
nienne. 

•2. Avec bS ini ; p. ex. : 

ten, lc revere; ^ tersrne, retourne. 
^mSp ctAj, perversity ; aksini, d'une nwoiere per- 

verse. 

3. Ayec la terminaison persane *wJ^ awe% ou 
aJt> yant; p. ex. : 

sJUwj^ <ftw* , ami ; jJIxm^.) dostane, amicalement. 
J. — Sip akyl, raison; JjJA-Slp akylane , ratsonnablement. 
jjbUlj babayani, pederane, d'une maniere paternelle. 

DE QUANT1TE. 

Uhok,j-b\j rafir, beaucoup; jl az, peu; ^ .-^tjl 
azadjyk) moins, tres-peu. 
j\y biraz, ^jr?*|}^ J? ^ raza ^X^y un pen. 
a^jIj y bir partchb, nn petit raorceau (un peo); jljJu^— j , 
bir myfc/or, un pen. 
ziyadS, \J->j\ <*rtik, Jy-£-» gharry, plus; <JtJ-?> 
tchok tchok , t>eaucoup plus , trop. 
jjj j) bou kadar, autant, aussi grand (que cela). 
j Si J^l ol kadar, jSb o kadar, autant, aussi grand (i[u*tfne 
v; autre chose eloigned). J \ 

pek, kaly , Ai>\-& ghayetle, tres , au plus haut 
degri , ejttreroement* 



e ) 

>^£*>ji> j£&\ ey€rbatar$an ? st\dvoi* y onsi tu verms. 
A**yb jSSs>\ bakarsa, tfil voit , ou s'il verra. 

VLUEIBX. 

yj^yu^s^S eyer bakarsak, si nous voyons, on si 
nous venous* 

yZmmjp* jS=S eyer bakarsahyz, si vous voyez, on si 
vous verrez. 

^i+tjv ^ssS eyer bakarsalar, 1 s'iis voient, on s'ils 
lu^J jib *r«" bakarlarsa , J verront. 

PRESENT ET 1MPARFAIT PAS0E. 
SIHGULIB&. 



^mJD ba&sam , si je toys , ok si jc voyais. 
>„»C«»aj baksan, si tu vois, on si tu voyais. 
A*Jb baksa,, s'fl voit , on s'H voyait. 

^jf**** bakseik, si nous voyons, on si nous voyiong. 
i jCmit _ iaksanyz, si voui voyez* ou si vous vpyiez. 

^**A baksaiar, s'ils voient, on s'ils voyaienl. 

lMPAftPA!T ^BT-PtUS^VX-PlEPAtt PASSE. 

^Aju*£? kefcaydym, si i$ voyais, on si j'avais vu. 
sSfc^i**) baksaydyn, si tu voyais, ou si tu avais vu. 
^JuuJb baksaydy , s'il voyait, on s'il avait vu. 

PLUEIBl. 

^JuuJb baksaydy k, si nous voyions, on si nous 
avions vu. 

G«. tvikb. »7 



( '4* ) 

jjIjjJ bourayit, l*&>\jj t bouradjyghh, churaya , 

*Ja*\jjJL chouradjyghb , ici, de ce c6te\ 
orayh 9 k*o>\jj^ oradjyghh, la. 
JySjj jokariy tfjjfo}, jokaruya , en baut. 
^g©U»t achaghi, Aelil achaghh, Axfrlil achaghryd, en bas. 



DU TEM8. 

1? 



y^f^ kaichan (haichan) , ^Uj JJ ne zaman , quand ] 
w^j ^ vakyty quand, a quelle £poque? 

a pre- 
sent, actuellement. 
dentin f jy& henuz, avant peu, dans ce moment. 
i^Xa^jLpi chimdidjik, sS^* \J^B* heman chimdi, bientot * 
tout a l'beure* 
Jl^lJ final, j>J tez; JfjU 

<#aA , toul-a-coup , subitement , vite. 
tU& jakyndh, jakynlardh , dernierement. 

, ^jJJ*^ tchokdan, depuis long-terns. 

jjJjj houldour (byldyr) , aJu* Jj> gueichen yil, sene, 

l'annle dernierc. 
dun, bier. 

ijj* dtc ffMt JL?^ < * WI < ** r P" 1 * 

avant-bier. 

dun akhcham, bier au soir; akhcham, bier 



ou ce soir. 



^U*Ll ^ 6ou akcham, ce soir; ^ bou gun (boyun), au- 
jourd'bui. 

^L*e sabah, dans la matinee ; ctf*jV» y af 7 n wbah, 



dcmain matin. 



( ) 

sj£~j*> j£ss>l eyerb&ar$anf& tu vois, ousi tu verm. 
L*jb j£s=>] eyer bakar&h, toit , ou s'Q verra. 

PMJEISL. 

^j}*-^ j£s»f eyer iakanak, si nous voyons, on si 
poos verrons. 

j$L*ji> jSsaS eyer bokorsanyz, si vous voyez, •* si 
vous verrez. 
j==s>\ eyer/ baJcorsalor, J s'ilsvoient, on s'ils 
i~,Jji>^=a\ eyer bakarlarsa 9 ) verront. 

PRESENT ET IMPARFAIT PASSE. 
SIHGULIEE. 

ba&sam , si je vois , ou si je voyais. 
^Ci*Sj baksan y si lu vois, ou si tu voyais. 
feJb bahsh r s'il voit , on s'fl voyoit. 

PLUEIEL. 

(Jf*~& baksak, si nous voyons, ou st nous voyions. 
■ i jCwfa - jdi»mi/i , si vous voyez*, ou si vous voyiei. 

^J*** baksaUr, s'ib voient, ou s'ils voyaient. 

IMPAKPAIT ^~PLUS-OjtfE-PAIirA« PASSE. 

^J^ju^rj kelfsaydym, si Jc voyais, ou si j'avais vu. 
<ji£xiSL»> baksaydyn, si tu voyais, ou si tu avais vu. 
^Ju*Jb baksaydy , s'il voyait, ou s'il avait vu. 

PLGEIEL. 

^JlaaJu baksaydy k, st nous voyions, on si nous 
avions vu. 

G». tvieb. '7 



( 111) 

FUTUR PASSJL : 

sevmemich oloursatn , si je n'avais pas aime , etc. 

INFIHiTlF. 
• sjjy^-w seomemek, ne pas aimer. 

GtiRONDIF. 

j^SilV*^ sevmez ikeiiA 
w " v } n'aimant pas. 

w^a*j.w sevmeyip, J 

sevmyidjek (sevmeyindjek) , j usqulr ce qii'on 

ait aime\ 



^**5j*Ay*> sevmeyerek , n'aimant pas , contre son gre. 
sevmemekle , sans aimer , contre son gre. 
^jw\S\x»j%* sevmedikden sonrh, quand on n'a pas 
aime\ 

y*ij} Jjt 61 seomediyj guibi olmaz , s*il n'aimepas, 

«ela ne peut £tre. 
Aa*!^ sevmeyindjd , jusqua ce qu'on n'ait pas 
aim£. 

^^V^ orayh guitmeyindje olamhmaz, sans j aller, 

c'est impossible. 

^ js^t s^t^^ seomemek itchun , ] 

^ } & ne pas aimer. 

AXj^w sevmemeyi, J 

sevmez , non aimant (adjectif). 

sepmeyen, non aimant (substantif). 

^gsiffyM sevmeyidji , qui n'aimc pas , qui n'est pas 

aimant. 

sevmemichy qui n'a pas aime, qui n'a pas 
ete aimant. ^ 



C »3 ) 

\*SXfij* seomedik, qui n'est pas aime, qui n'a pas 
f &e aime*. 
sj^ki^w \j*£xffj«* seomeyedjek, qui n'est pas aimable, qui n'est 

pas tfima&t. 

jJa^w , jl^j-a seomemelu, ce qui ne doit pas aimer. 



^Axt^w sevmeyelu, 
jjjjJioj^w sevmeyeliden beru, 



depuis que j en' aime plus, 
qu'on n'aime plus. 



Les verbes qui indiquent l'impossibilite, se 
conjuguent de la meme maniere j p. ex. : 

^ jv«^w sevemem , je ne peux aimer. 

bakhman , je ne peux voir. 

G CONJUGAISON DU VERBE 
bakmak (voir^ regarder, contempler). 

INDICATIF. — PREMIER PRESENT. 



x re bakarym, je vois. 

a e oXLyib bakarsyn , tu vois. 

3 # ' jA> bakary il vpit. 



i re Jjib bakaryz, nous vojons. 

" a * ^**J*t bakarsynyz, vous voycz. 

3 # jJjSj bakarlar, ib voient. 



(i34) 

baktyrmak } faire qtf^n* vbit, faire voir \ vul- 
■foX^ ce% j^eui, j^ttrto. ^o^fonde^^aftaj^ 

^J-^Jjl okoutmaky faire lire, Taife a^^cr,^ 
jJ-^-c-U tchaghyrpiak , jj^*^ tchyghyrmak, 
^rier., promulguer , ^L^l^ , 
gffirtmakj. faire crier ; tchykarmak, Isx* 

traire, oter, dejjjjarmr, ^I^j^a-^ tchykartmak, 
faire ex^falre, 6ter, d^arnlr/" * l ^ 

a 'A'caiise'id'e I'eupHbnie, on ne fait prece^er qcre 

$btchr$3ti ^^oncer j ^j&ejLjZ' geicfaiStmek^ 
jNlfefr .^^^tecfe^;/'^ tro^BK^ 
^i^JS)^ diaByiittakl Woiiilw ;^lqftWf 



( I*$ ) 

secqnp preterit passe 
tr0is1eme preterit passe 



j'ai vu (d'une manure incer- 

bakmychym, j 

taine, com me en songe), etc. 



^^Jjf jt> bakor oldoum , j'ai commence* a voir , je suis 
pr& a voir, etc. 

QUATRIEME PRETERIT PASSE. 

^ jjjt bakmych oldoum , j'ai (d£ja) vu , etc. 

PREMIER PLUS-QOK-PARFAIT. 

^Jj! ^ jju bakdymidy, j'avais vu , etc. 

SECOND PLUS-QUE-PARFAIT. 

^JjJ ^paib bakmych idym^ j'avais vu , etc. 

PASSE ENTIEREMENT PASSE. 

bakmych imychym , j'avais (autrefois) vu, etc. 
PREMIER *ot6r. 

SIKGUL1ER. 

bakadjaghym , je verrai. 
O-CJLar*? bakadjaksyil, tu verras. 

. ^ i**t, j . lvem 

jjjfcs*? bakadjakdyr, j 

PLtJRIEL. 

M 

^jbc*J bakadjaghyz , nous verrons. 
jCJi^r 8 ? bekadjaksyhyz^ vpus verrei. 



( ) 

jJ^lHar*? bakadjakJardfft 
jij^s^. bakadjakdyrlar, \ >fe verront. 
^liar 8 ? bakadjaklar , 

SECOND FUTUR. . , 

bakarym, je verrai, etc. {comme au present). 

TROI8IEME FUTUR, 

4 

SINGULIER. 

i re bakbyim, je verrai. 

a* v*£»&ib bakasyn , tu verras. 

3* Aftj 6aAA, il verra. 

SIItGULIBE. 

i ro hakayiz , nous yerrons. 

2 C ^C*aJu bakasynyz , vous verrez. ( 

3* J^**? bakalar, ils verront. 

QUATRIEME FUTUR. 
SINGDLIER. 

bakmalu im , je dois voir , j'ai a voir. 
oXL^lb bakmalu syn, tu dois voir , tu as a voir. 

CINQUIEJIE FUTUR. - t . 

SIKGULIEE. 

>*ZfJ> j%aJu baksam guerek, je dois voir. 
v^CUb baksah guerek , tu dois voir , etc. 
Nola. On se sert aussi, comme premier parfait passe, de j*> 
bakar oldoum, j'ai commence a voir, je me suis rendu pour voir; 
comme second parfait passe* , de {J^. bakmych oldoum, j'ai vu ; 
comme futur passe, de p^jl bakmych ofouroum, j'aurai vu. 



( ^7 ) 



2* 

3« 



1 



SIlfGULIER. 



Ijfo bak, vois. 
^j^-Jb baksuti, qu'SIvoie. 



3r 



i" 
3* 



jJaaj bakalym , vbyons. 

sjXi bahyfif ) 

\ voyez. 
bakynyz, J 

jl^Jb baksunlar y qu'ils voieut, laissez-ks voir. 



OPTATIF. — PRESENT ET FUTUR. 



SINGCLIER. 



^jju piu bakam , que je voie. 
oXLw takasyn, que tu voies. 
iJb ifl^flr , qu'il vbie. 



PLCRIEL. 



j>&> bakhyz, que nous vovions. 
'JO* ui> bakhsynyz , que vous voyiez. 
J&> takhlar, qu y Us voient. 



iVbftz. On exprime le terme jusqu h ce que\ en faisant pre'ce'der le 
verbe par le mot &£sXi taki; p. ex. : ^ a£==al> taki bakam , jus- 
qu'a ce que je voie, pour que je voie* 



PRESENT ET IMPARFAIT PASSE. 



SINGULIER. 



boulaiki baka idym , Dieu donne que je 



voie. 



( ) 

2 a „ >*Ouiu bakardyn . que -tu voie»i. 



PLUBI1L 

i re ij)*^ bakaydyk) «jue nous voyions. 

2* Jr'^i bakaydyhyz que Vbtfs ytiyiez. w 

( bakqydylarA . rt 

1 Jj t J^h bak^hmTy, ). ' * " 



?»*JTVf7 * ,£'01' -tfAfcblfttia. uv. '.. j.* 

£«£jfcAJ r £^(infym , : gue je voyais , etc. (comme 
dans l'indicatif). 

t\t T -> . . :, 

^^•^djti ^y&£y bmlapfabakmydi olam, Dieu doKpe que 
^ j'aie vu. 

^'VfJ^^e^^^ji- boxtktyki bakmytk olaydym , Dietr.donne 

j»^a> foftairijflR > que j'eusse vu. 

* 

CONJONCTIF. — PRESENT ET FUTOB. 



VU. 

c 



siKGinqnsB:. 



( **9 ) 

x* y**£~jk> j£s>\ ey€rtal&mui ? st tuvois, on si tuverras. 
3 e j£s>\ eyer bakarsh, s'it Toit , on s'Q verra. 

PLU1IXL. 

!*• ^JJ**yb j£s»f *yrr hakarsaft, si nous voyons, on si 
nous verrons. 
j*=>\ eyer bakarsanyz, si' vous voyiez, •* si 

vous verrez. 
^sssS eyen bakarshlar, j g'ils voient, on s'ils 
kw^yb^Sst eyer bakarlarsa y ) verront. 

PRESENT ET IMPA1FAIT PASSE. 
SIHGULISE. 

r* ^*Jb baksam , si je vois , on si je voyais. 

a* oX.*ftJ baksan , si lu vois, ou si tu voyais. 

'J*. A»Ju haks& 9 s'il voit , on s'fl voyait. 

pLuarsL. 

i r * v3***^ baksak, si nous voyons, ou si nous voyions. 

■ i jCwfa Msoii/x, si vous^oyez» on si vous voyiez. 

3* J^****! botekler, s'ils voient, ou s'ils voyaient. 

IMPAAfAIt ^"PLUS-Q*7*-PARrAl* PASSE. 
' f|*0«ltUft. 

i rt ^J^ju^ bo^saydym^ si j[e voyais, on si j'avais vu. 

a* v^Xujini baksaydyn, si tu voyais, on si tu avais vu* 

3 e ^Aju.J* baksaydy , s'il voyait, on s'il avait vu. 

PLC II EL. 

i r « tx&saydy k % si nous voyions, on si nous 

avions vu. 

Ga. tvikb. 17 



( i4o ) 

cXJji Freak (Firenk), Ilalieo, European ; *pCi^i frenkd}*, 
kt l'italienne, a l'europeenne. 
^l^jl Ermeniy Armenien; A, . re— ft^f ermenidje, a rarme- 
nienne- 

2. Avec *J /n^y p. ex. : 

U*J* ten, le revers; Jju»jJ tersine, retoBrne. 

^jmSp , perversity ; aksinc, d'une own ere per- 

verse. 

3. Ayec la terminaison persane ane, ou 
t> yan6; p. ex. : 

Cwj 3 dbs* , turn ; 3jIjL,j >. dostane , amicalement . r 

J. — Slfr aA:y/ , raison ; JJ akylane , ra^onttablement. 

jjliUU babayant) pederane*, d'une maniere paternelle. 

DE QUANTITE. 

jJJ^ ^AoA,j-itj ^o/Sr* beaucoupj^l <**, j>e«$ ^ ■ g^ -jjl 
azadjyk , moins, tres-peu. 
* 3 !>?"•' Cr?^j£ biraxodjyki im ped/ - * 

U ^ Air partcbd, vto petit raorceau (un pen) ; j I jjU^— j „ 

bir myktary mi pen. ", ■ , ^ 

«Lj zi/a<# f j^Jjt arrifr, yjy-fr* ghqyry^ plus; <Jy-f> 
tjjjf" tchok tchok , , fceaucpup plus , tron^. 
£ou kadar, autant, aussi grand (que cela). 
j j3 J^f 0/ A<u/ar, jj5 ji o Aatftir, autant, aussi grind' 
autre chose elmgnfo). t ; ^ 

^A. Aa*/, ghapetie, tres , au plus haul 

degreVc#treraemenV ^:<„ 



( **9 ) 

iakarsk, s'il toit , ou s'il verra. 



PLUEUL. 



*yrr bakarsak, si nous voyons, on si 
poos venrons. 
j£s>\ eyer bakarsanyz, si vous voyez, •* si 



vous verrez. 



Ji**ju>^sssS eyerbakarshlar, | s'ils voient , ou s'ils 
eyer bakarlarsa 9 ) verront. 



PRESENT ET IMPAftFAIT PASSE. 
S UGH LI 1ft. 



r* j**Jb ba&sam , si je vois , ou si je voyais. 

a* ^Ct*Si baksafiy si lu vois, ou si tu voyais. 

I juJb bafssa^f. s'il voit | on s'3 voyait* 

FLUEfEL. 

i r * v3****^ baksah, si nous royons, ou si nous voyions. 

i jfcJu - taksanyt , si voui voyca^ ou si vous voyiei. 

3* J^**"* baksklar, s'ils voient, ou s'ils voyaient. 

IMPA1PAIT lBT~PtUS-Q*m-PARFA« PASSE. 
• • ' H*MUa». 

f 4ft**? ^ofa*^* 1 ? « i? voj*i«i j'avais vu. 
a* y^Xujti.i bahsaydyn, si tu voyais, ou si tu avais vu. 

3« ^JuuJb baksaydy , s'il voyait, ou s'il avait vu. 



• ^JlaaJu baksaydy k 9 si nous voyions, ou si nous 

avion* vu. 

Ga. tvikb. '7 



( '4* ) 

bouraya, i*a>\jj> bouradjyghh , churaya , 

bJo^j^L chouradjyghb , ici , de ce cdte\ 
*>)jjl orayh, oradjyghh, la. 

tjlfy*, jokariy WjjSj* jokaruya , en haut. 
^£&l£>! achaghi, A&li! achaghhy *k£>\Z*\ achaghryd, en bas, 

DU TEM8. 

jjlar* katchan (haichan), ^Uj JJ ne zaman, quaad? 

A* ne vakyl } quand, a quelle £poque? 
^tX+i* chimdi, jyJt henuz, "ilU hala, Ji\ elan, a pre- 
sent, actuellement. 
^^^O dentin, jj* henuz, avant peu, dans ce moment. 
^jXsrf.Ayi chimdidjik, sS^r^ (J^r* Aawon chimdi, bientot * 
tout a l'heure. 

J^JJ final, jx> tez; J^U tchapyk, Jfc^V tcha PY'' 
djak , tout-a-coup , subitement , vite. 
tXxib jakynda, t^JSh^ jakynlardti, dernierement. 
» ^jJJja. tchokdan, depuis long-tems. 

j^y houldour (byhtyr) , aju* Jj (^^^ gueichen yU f sene, 
l'annle dernierc. 
^jj^ dWx 9 hier. 
(JJ^ jJ^i J& deyil (Mir gun, 

avant-bier. 

Jim akhcham % bier au soir; ^l£*a>t akhcham, bier 
on ce soir. 

^>U*aJ ^ oou akcham, ce soir; ^ bou gun (boyun), au- 
jourd'bui. 

^Lno sabah , dans la matinee ; ^V** {J%.^i< y ai 7 n ^(ih, 
dcmain matin. 



( i0 ) 

eriesi gun > \^*^jV. yaryndasy gwi , le jour 
apres. 

JJ? J>J obir gun, ^ yji J& ^ «fejri7 oWr giro , 
apr&s demain. 

j* her gun, tous lcs jours; tej? ^^j? gunden gune , 

en jour , tous les jours , journellcment. 
0^*J J* ^ er zaman y dayyma , toujours. 

s^^a^^L dourmayub, Ltjjo dourma, dayma, AJ> jj^j* 

Mr duziyiy jJJjfi test? ' guedje gunduz, ^)^* 
hemen hemen, sans discontinuer , jour et nuit. 
JJ^liaK^ guetchenlerdi , CXias^ guetchende, guetchen, 
dernierement , avant peu. 
^>lick! aktyham sabah, bientot, matin et soir. 
jji ^j*X=wl%o sabahdan beru , depuis le matin. 

**T &uzft,j> kiahdii bir, M *X kiah kiah . job 

bati (bazy) , ^a*J { j^bazi bazi, une fois, quel- 
quefois, souvent, de tems en terns. 

ehyanen , de tems en tems ; j> bir zaman , une 
fois. 

jU^Jjl 0/ (0) zaman, alors. 

C^jL^ birazdan, tjZ«o birazdan sonra, bienjot 

"■•>"* • apres, plus tard. 

J^ji &* raz f un P eu > Aae^^t erkendje\ 

de bonne heure, le matin. 
^ guetchj *F>ff guetchdje, tard 4 , plus tard. 
■^•'^Afc'.. fofcA, iL»I a*&, ^T^b herguiz % j t bir ze- 

man (avec une negation), jamais, d'aucune maniere. 



s2/3aj # Jyt chimdiyedek , fcsrMS' chinu&yS guelindje , jus- 



5, 



qu'a present. ' ; 
(3* J?" {J}jf>.teh 0 k zarnan, lopg-tefes. 
"jM«^->t aasyz^ tout-aHJOup; jJJ^ fyk 9 stravent. 
Jjt j%3JU moukaddem , akdem , anterieure- 
raent. f ^ 

^ j5 ! boimdan akdem K auparavant ; * j£<» 5 o/i ra , apre s 

^JJj} boundan sonra, apres cela ; S^Co ^1 en sonra, h la 
fin , enfin. 

yJ4j> , gunduz, pendant le jour; guedje, pendant la 

nuit. 

"yitV y a *y*i en ete ; kychyn , en hiver. 

baharyn, en printem$; ^^i* en automne. 
^A»>L*a <$abahyn y ^jJ^U^a sabahdaa , le matin, dans la 
v**- v matinee j avant mjdi. , ' , . vi.JiU 

dylein, 6&n, amid*. 

^ ^UicLI akhcham , { ^^t^^ akhchamyu, rtefcsi le soir , dans 
la soiree. 



DE DEMANDE. 



^j^sr^ m'tchun, to ne* itchun , pourquoi? *i 

' ne schebden, W sebeb 9 ^^^sebeb y 

a*/jr , pourquoi , pour quelle raisj^nj^ ,j k 
■ %sb# HidjJ, J£i>> ne ckekil, ,4^j 
> ■ . •. .comment,, de quelle raaoierc? 

U ya, et, alors? 



{ *4* > 

miy intercale dans lesrerbes ou place h ia fin* 
signifie, est-ce que? si? (en latin an ?) p. ex. : 

sjX*~Ajjj? gorurmusun , le vois-lu ? 
^gij s£ jC ***j$£\ ahlarmysyh beni > me comprends-tu? 

^$^*tj* ara bhdjy gueldi mi, on ^ ^^l> j^ 

. arabhdjy my gueldi, le cocher est-il 
de^a venu ? 

i^j**, JJ**} % $ &ak dichary yaghmour yagharmy , regard e 

en dehors, s'il pleut. 



D AFFIRMATION. 



jj5 aj ne kadar , combien , de quelle grandeur? 

^13 Aafcfc Am* , ^1$ hatch defa'a , eri 

combien de fois ? 
vJ^Jt {eoei) y "b' wS^? J^^' bylidirt 

oui , c'est cela , c'est ainsi , certcs. 
^Slb lO ^S^J ifelkide 7 js>ij\J kabildir, peut-£tre, 

il est possible. 

ytib zahir (taker), s^Xk^ guertchek, c'est vrai, cer-* 
tainement. 

j~>A^gi> chuphesiz (chifesiz) , sansdoute; ^*£^J> guerichek 
den, v entablement. 

£*7^ (postposition), quoique, meme ; p. ex. ; 

AjJ aL A**j I ^ AiiU bachyna ourmouch ise bile, yene kaBahal- 

^JjI JS3 tXil vJUa^LS o/u& J^i/ ftft", quoiqu'on pretende qu'il 

Fa frappe* sur la t&e, ce n'&ait pas sa 

faute. . 

Gr. tukke. in 



( 

( *ml cbgq stf**/^^ kit k ia 

CX>U5^y Wr kitafydh , daas uq livrc ; »>tdb* far loufradh, 
<fi*a ♦ suet* WW l wrc .mwMT u*^ ' 
„ M sur une taUe. * ^ 9 

2. rfen, don, de. (Voy»2ytaUatif.) 

3. b^d}6, dans , ^tf^^l&Bt droit vers, aelon, 
d'apres , ccftt^ttWf^ * , 

nemtchSdje, a l'allenaade . en aQem^d; AarCif 
echekdje, comme tan ane. ****** 

n'est qu'nn clues , nwis il connatl Mi&mftxft?* t* 0 * 

^ J ^ t 3fsf-?ifS * eii w , »^'^ *rt*fi*t» 

( comme un bomrae, huipaipemcgit. t 

4« /^i^ djileyin, rarementj ^JLtleyin (apr&s 
Pfu^^&rijtas m^tf «^ pUce apsis & prtg^iertiJw^e 

vous. . 

exception: -*» 1 ^ aOT 9 

cspice oil ittM&re, coatme ceb. 



ywi^fa^H c^^ker^pd^fa^ en com&n ^ fois. 

*J ijjf tchok kerri, »llSUd defa'atOd , sou vent , sjt*^*** 

J ^AJ^> *ouVeW^3^ gudw (gueru), & yine, 

& ^.t;j * ' ye^t^&tf encore une fois. 

j> bir dakhi (dahaj, encore une fois. 

d'ordre. 

Jj! eopel 9 ^ij\ eQ^eldj iiSJu moukaddemh, iptida, 
} ; : j . •?; r j^iniercment , Qr^airemenU , , v 

^kii ; ^pVt* ]*fP^>(\{^*» ondan sonrh, 

^sr*C t ikindji) apres , d$ lechef, secondement. 

Ai74 (postposition) a f us |§|> en ; dernier lieu. 
ASJi^ ^ 1 P 01 ^? S^VOXAi v cJ *^ ^ 9^!^ rna?ada, outre 
/• v . ; . .-...r.-.v- v ,v ytg-dflBSJM. ^ 
v . \ ^ fifyty ^jiJft ^ r bnin&i alternativement. 

*3j\ ^yra iliy sjjt^jk ty™ vardy 9 suocessivement. 
&&>y nobetUS, mutuellement ; aWI alayiU r par ordre , 
Tun apr&s l'autre, sup6rieurement bien. 
\j»o \j*o syrasyta, par; ordre, par rang., 



de nirtimjTioN. 



j\y biraz % peu; 7 a P > f^vV. 

yapyap, Aa^l* tajt» yaptchh yaptfka, A*«*t 
* akesie r peu a peu, lentement. 



Alt ^yU Ma/owi (fifeUt)Or 9 : -'A$fi± foiatunte, avec l'epouse. 




i^iveht £tre dans le genitif \ p. ex, : 



sizihli , ■} 
JjI s«»/pj! onlaryntih, avec euj j *M kimin tie, avec qui? 

EXCEPTION.-. - #-i v 
Jjl JLi! on/or ife', avec eux ; ^ kim Ui 7 avec qui? v 

5. ^j^\itchun (en composition Uchuri), 
k cause (avec Ie nominatif ) ; p;~ex. : 

^jjar?J flAfl^V i/cAun , pour, de Y'*TQGpki : ^jac***\** satmak- 

itchun , pour la veote. ^ 

Avec le genitif; p. ex. : . X / 

^jsfj ilchun, a caWe de ^t^/^^n^^: ^^/Jlif 

^j^arf.t sJ-^f foWn ilchun, pour quoi pour^qui ? ^^arf.l v^C5aJ 



EXCEPTIONS. 
Uchim^ k cause dVu^*x«tt*ide qiji^ p^w^^i ? 



Apres les pronoms dans le genitif ; p* ejcT: 

i£?(*> henim gw'bi, comme moi ; %^JyJ » onlaryn guibj, 
comme eux. 

de quettcranaiii^re.-A \i i?. «*^wU ^ 

^ ^ EXCEPTIONS. v 

Jj\ onlar gufti^j^^*'K!m gu£bi f v ne guibi. 

Les suivans demandent avant eux le aatif . 



* v i. s^S^lek, ^yaeguin^ jusque; p. >tfx. : 

Oi3 *L^JJ? ^> jusqu'aujourd'hui ; v^&Aar? betchddek 

2. a^jT gor^, selon j p.. ex. : 

^ , r _ ; .xs. .q ; Yiiinb'g si D9vA 

Lxj ^na 0Pr4? seloo moi, cfuant 4 raoiv 

&jj)6styuUty&& 0(irtf*i pa«efe qJfc^fp venu r d'apre* twt 

aiXi^ f.r^ < , } ioflm*fa.. '«&*•» r .- : V : *-- J 'k?^ 
fp^ ^j4ftihg*tMttydn4<gdfe f «+nme*il<imves selon ce qui arrive*, 
diot adamynh gore y selon la personne. 

^ 3-i:^^jrfe /*<#^ i .mm* P^ 5 ^. 



Avec 1'ablatif sont eeaetruitrr v 1 - ~-<y '-\c 

viL^y c)^? a eauae fte tiioi. 

qu'il l'a baltii. L , 

2. vjy yaha> vers, a c6t£ dej p. ex^: 

IC * ^cherien yanh\ vera la villc, a cdt6~de la villc. 

t in4iffi^luf!*a^^t,b«Btttt\: . r „ 
v>j btndcnymhii, pour mfei> a mon P^^ . jy^ 

mandjihdan saHrky *|>r£s 'avoir ipatig£, 
aprcs ie repas. "* * v ' v ^ 

v . , ,, 3jW^;^j3^ bouidoukiam soitr&> apres qift«i~l v a trduve. 

wXxJT^Xo (j— benden sohra gueldin, Xii fcs arrive apres 



moi. 



1 ^is) ) 

pdre. . - \ :■ 7 

jbl OAJijjiT hnvanuSPilerusi , le devant de la cartrane. 

5. j/jj yoktm£'*k ^uty^tSi^^tfpi ex. : 

jySjJ jj^jf wiien yokaruy plus liaut <jne la mafeba. ° 

plus bas; p. fix. : * , 

de moi,. v 
^fclll rfJ&^y merdibanden aehaghy , en bas de Fea^ier. 

7 . *y 0f£, <ta Pautre cdt£, au-dela. $j ' 
excepted 

io; /4 ^ b M^j en de- 

J fcttfy dekbr&; f>; 6x: : ' w - " c 

tjy \J*j4c* cheherden dichary > hors de la rille. 

.j^o^j^^l^ilc^bmj en> dans, v^^ops^-'p. ex. : 

' ; jjffX^^ etokh itehertt , dans la maison , dans ffnterieur de la 



maison. 



0* jjf^.^ kapouden itcheru guirmek , entrer par la 

Mais ordmairement on dit : : 3 

CXj^.^^i iiitchindc, daniYa maisVn; | 7 

La* pi^osffeon * demand^ !fe jf ddfif &i *ujet 

^ ^ r ^ 

^^x ^'^l ityrtomaghh bachlady A\ commetttyPa 

yi^U ^pufyntye hazfr^jl est brdt a parttV*, a'sjen ailer* 

? SJbS)t &ttfnda, sous moi ; &&Wjt usiuft&y silrV*M\ 
^44*^5?.' ^Mpmndcn , en dedans, Idu cty&hp&ew^ 

•A^ »^nf^> % ^s^myzda, dernere njous. le^J^ 
( i(mlerinde, devant eux. ? 83iq t sr{tat 

e tableau suivant mdique lea ^ersesTfermi- 

nais e ^ s <<8F ,i es substantia AbHV^ ent > 
quan4 UsvAoni^n construction «i¥66 4&uti;4^ 



.£.7.14)43X3 oil? d\>a? ofe?(*X 



v^Jt alt, h c6U inKrt^mj. « <fc?> r J 

t > le cote* snperieur, <•-* dm, 

sjjy on, le coti anterieur , «n, A. 

jj^oa. houiour, le devant, o2r* our, 

(*) V«ii quel endrbit ? ^ aioito I^p toV 



3j\ ard, le c&ti posterior,., dh, dan, h. 

-J I itch, rint&rieur ,„ a*a, jdan, /. Tjr 

9 j dachrh , j 

• 7 le milieu , < 

* l t / la circonftf ence, ( 

>^A le > aat * r <to, drm, ya. 

•\ allynda, epm aftynd^i ^ sous la 

3 maison. ^s^aqi/a fyoz trl | ,~ 

it' t f^** 3,5 > t r f 

>U fozi/n altymyzdhy au-dessous de nous, 

(*) Yen cpel endroit ? * ^ < lf>/ . 



CUju^I 9jLo soufrh ustundij sur la table. 

JO^^jl ardynyxdh, kq>j£$j\ qrfyijfxdf&f dcrrMre 

-to*"** 

de la fortere^g. > : * * 

^.J CX*~»»jj<>. tchev r qu ind e dir, il est tnttmr d* Igi. 
^tCi- <«*rfft htkfrUt^xakih^fiS il fkit det 

,v>.&A':.<jjf.7gj: 'yjik bakkpuiltUafh- <fyr, il ert profitable 

Sur la' demande ou? vers quel endroit ? otx se 

lui et %'j a»it. 
Aiili yanynh vardy , il alia a lui , lor lui. 

rarbre '" % ^ " v <,s " 



onction ; p. ex. : 




igrands 

.rtqivS^^Jtl *3%ik 0$kfi * il est aussi venu. 

^inja^ere et mon pere. 
IVota. On se sert aussi du partictpt fft stipprhnant j <mi ; p. e*. : 

as no ^ ftmWn vAii^ m<t H wo ah/mms!* '&? 1118 

,ti*i".«: ^ iiii 
OB SEPARATION. 

^^^^^ 

se4t. . . qu'il soft . * . v 
WwjJ> /•ftAjft , jrafeA , ou (dan* an tens negatif). 
Gm. tviki. ai 



( i8i ) 

d'oppositi6n 6o de Condition. 
>j w £ f * I/HOT a , A^jt £w , ji <fir , (postposition) , mais. 
ijft lakin, ve lakin, cependant, mais. 

ilia, TJ&\%* aepM 
w*f^ nihayet, ^}}-^ irdhayeti^ cepeudant,enfin, finalenient. 
jjbl aJU^ ^ 6011 djiumle iU y ittalgr£ tout cela , enfin. 

*^£$y> guerichek, A-CSkjf guertcliekki\ r'^Jfj? guertc/ri 9 
• quoique. ... < 

10 dc , pour dakfo', gupique^ s* i>fc ce a prcs le 

present du conjonctif; p. ex. : 
*3 j-Jjt olstt t&, qtioiqu'ii soit. 
. » ichmld, inalgrc, quoiqtie. v : # 

^er r j^ incyer (avcc un substantif), si t s'il oe. 



D EXPLICATION. 



&i 9 tjJj ziW, ziraki 9 parceque, pourquoi. 

jry/Ai, jwrce que. 

DE CONCLUSION. 

^•Xj^ Jjl 0/ seUhitn r ^fi^ %^£Lil 
itchun, pour cette raison , ainsi , a cause. 
^j^aa^J ^Ift alelkhousous , l-^l^x khousasa y particulierement t 
' " " parce que; ; jrani^ VeiU^re. v > 



D EXCEPTION. 



blftU yjjj** oadan ghayry, mclada % outre cela. 

mqrer ,' excepte que ; ^11 iUa (itie) , outre. 



- lc ©'amplification. 

aussi , non seulemeot ; 
heman tek f si^seuleme^t. ^ 



. t , 5 ..• BE DODLEUR. .. u -. )\^ 

DE PLAINTS OU DE JOIE. >■ 

DE LAMENTATION ^ ^^LEJ^^ 

*Jj ^ hey wah ! ity&afc! >'^^i^tedl haylifl 
ah ! aie ! ouf ! an secours ! malheur ! 

...... , ; .. DE MENACE. , 1 y 

malheur , malheur sw USi I • -V { 

d'aDMIRATION. J 
EN GRIANT AU SECOURS, 

bri! ^ heyl ^^ymeded! amanl 

meded allah ! v^X£3 yettchih ! ah ! au secours ! 

DE REFCS. 



( (si 5 * ) 

Avec i'ablatif sdtit cw*etruite: y'" 1 

v^j' c)^? bidden otaf*, k eatWe & moi. } 



:; 



tfV ona 6tirdoughowd(m ofeJW) * ceuiW tie ce 
qu'il Fa baltiiT t . |a| 

2. 



a. yana> vers, a c6t£ dej p. ex. : 

cJv^ cherdcn yank, vei* la villc, a cote^de la ville. 

4 . . * t in4iff^tf!*a;>fe3t,bctttt\. ^ . r . 

l£j ktnden ywnk > pour mfci> a mon prri^ . } v ^ 

$onrd, ,#J>r^ to^-^f, 
mandjihdan Jo/inA» *f>r& 'avoir iju»g6, 
apros le repas* * ^ 

, . , » ^C* Ui^^ bouldvukda* soOrh > ap^s\qu^p^l 9 a tttuvl. 
,v^«jL> ^ ^ henden sonra gucldin, Xh *s arrivf apres 



moi. 



/ 



SYNTAXETURKE. 

Quoiqu il ait &e souvent question dans la gram- 

reste 

pourtant plusieurs regies « A 4oon^r 9 relatives a la 
B '\ , |pla<^ : -q[to^ lj^MdiffdreBtreS'- parties du diseours doi-* 
vent j occupejr. 

En adressant Id parole It quelqu'un , les Tvrks 

' ^w seUvfeatf cfejisi "'la ; ^e^t>rdiy^e'^toiqa]^ 4e J* 
seconde personne du singulier sen> tpj, Cqt- 
pendant, quand on parle a quejqu'un d'un rang 
superieur , diti ljai donhe quftlqtiefois "Ik second 
personne du pluriel 7 51V , vous ; si Fon 

v\i6^it a quelqu'uri qui occupe uu fan^tre^levej 
on se sert des eipfessioto ^^L-Ljl — La. djertq- 
blerij ^^-Jj^aa^ hazretleri, son altesse, sa 
grdce; et , en lui parlant, de djenahih^ 

djenabiniz , \^£i^a». hazretih y 
haznstmiz, vous, votre gr&ce; *L_~oL-j $\ 
^jJjja^ allah r; " pMitJ^ hazmtUd^ Dieu, 
Fempereur, sa majeste; i^S^j^s^ pacha 
hazretleri, son altesse le pacha. 



Avec i'ablatif so«t cottrtruits r v 1 --^ HKj. 

^ a clause <!e moi. ^ 

qu'il l'a balto/' fc . 

2. \&,yaha, vers, k c6t£ de: p. ex. : 

eJ^jV" cherden yanh y vei* la villc, a c6te*de la villc. 

!^ ^. : fended jbMk hafid toch , ^lit ^in^, rf m'est 

, t - v < • iii4ilI^vffaJt,trt 1 b»u\. - . n 

16 tondcnymnk) pour m&i^ a mon P r ^¥^j-.. )X » J 

numdjihdan sohrk^ apres 'avoir (jpatigd, 
aprd* ie repas. "> ' J 

7 ., .... 9 jCa ^^A-^ bouldoukiam soi&b > apr&s qi£fcai~l v a trduve\ 
, N^&^*f£? (j* - benden sohra gueldin, \h fcs arrive apres 



moi. 



I 



( f ) 

p£re. , * < 

jbl oJoljjT )cervanun x iurusi \ ie Levant dc la canfvane. 

jjfy, ^jfi eoaen yokaru , plus nattt que la nnboo. " 

plus has: p. ex, : , J 

dc moi. > . v .. 
jj-^^^* merdibanden achaghy , en bas de Tet^alier. 

excepte." 

^ii/^W^^ en de- 

\jy eheherden dichary, hors de la TiUe. 

j.^o^j^^^'^^^i dans, <.<kd<|n^'p. ex. : 

jjftft itcheru , dans la maison , dans ffnterieur de la 



maison. 



t 48* J 

jjjf^ ' kapouden Ucheru guirmek , enlrer par la 

Mais ordinairement on dit : ;'S 

CXj^.f^T ev Uchinde, dani la maisbn; j ? ^ f ^ 

1^* position £ demand^fe^dd«f &i aujet 

^bb^ AM^^t Styftamaghh bachlady A\ commefcfclPa jtoggAp/ 

yi»U. K^guifmeye haz^ R est Wt a paifh&, a'sjen aller. 

? &$}\ &ttfnda, sous moi ; CX^Ewjt U5*«&£l sJrtntok 
^ cdtc$Tuien f en dedans , Idu cftl&^fcfrieij^ 

-VtiOfAfti' 5 9^%yndan 3 en denors^ du c^d^rie^., « 
*X t^fW***"* derriere nbus. i^'^, 

= ii CiiyJ£>' t MleHnde 9 devant eux. ? s6i^ t a<^tat ui*^ 
„£ JfrsWW V. K -&myma guel, viens de n*ft* cpfj^^enj^jji. 

LeHaSteaii*luivant iudique fe^ x 3^CTses1fimni- 
quan4 Usdtoi\t*en construction asm 4^u1id^ 

.BSAIHSXX oil? <Toa? Qfe?(*X 

wJ! a//, Jj5 cojte^ infereur, . d& n df#> jt. 

f le c6te* supeVieur, '* <fe', dew, 

> j -•-•c-ni»- n:;. .. -.r"-:-. rww"! lt^C« 
s^J^I 65, !e cdte* anteYieur , di, den, S. 

houzour, le devant, 46* oo/i, 

(*) V«rs quel endroit ? ■ J*»F 



* ofc? dEoh? oii?(*) 

2j\ ard, le c6te* posterieujr^ . dh y dan, it. 

-J I itch 9 rinterieur,, da, dan, 

£*: lib no ;U!9m3'u.6nnyro euslfL 

*j.f t1 *^ dachrhy 

dys, J»K$rS e SF lo^b ,4wft^i 

topus life ' Wbb^J^aiafltib A noJftfco*ftq*fej: 

aLU* moukabele, ) . ( <fe*, 

karchu, ) ( ya. K 

ZiafciL /fefoiu t c .:*Jj « :oui ?• 

•\ , , / la circonference, { 

^l^tl etwjf, - - ^ > ^iiv, (; ^Am^ yi. 

*5>bi '^tayA^yr; t dh f dan> yh. 

;(*)^i<o ' *i<* EXEMPLES. 

*\ altyndh, CXi^T ewn a6y nda , sous la 

{ .*:« ?»w^. 

it * f^waa !^?% 

»>^I)J £u*m aliymyzdhf au-dessous de nous, t 

(*) Vert quel endroit? ; btv 



tjSUo soufrh u$tundd, sur la table. 
ty^ij] ardynyxdh, ar<ijnyid)h, demure 



de la iortereale. 



^3 CXwI^jo. Uhep rqfaM d * r > & est atUonr d» lou 
Ar* ^XCJU hsk^ yaXh**^, il fkit de* 

^j*^.fyu& ; J^*y^^ij^ rfyr, il cat profitable 




serf 



lui et s'j assit. 
s^Syj ^ V. T an X n ^ wrt fy > J *H» a lui , sur lui. 



**9&»'te1£t ;jJ&Ji1 agkatcKaA dchugKa au-deaaona de 



l'arbre " 

f 5 €*ir*T* .*rV 



* Ij** lj) herA^itffem ibn ^tiwfc et toi ; j ^> £*> A* m 



«iWfa& Ob^^^^^ir^onction ; p. ex. : 




^<ii£^^jt ^dfc #wtf? . il est aussi venu. 

;,,japjire et men pere. 
iVo/a. On se sert aossi du partictpt en stopprhnaot j <m aA ; p. ex. : 

-AHs&lj ft^f^^feoiAl few i 1 ^ 

DB SEPARATION. 

***** t tiff 4 I* < ^- miir **»*X W4 '< .V*^ f.?f^"Lr 

Se4t . . . qu'il soft . . v 
ykksb , ***<ij£ jrofeA » ou (dans an tens negatif). 

Gft. TVS KB. 31 



d'opposition bo de 1 "' condition. 

; ^ Ui emma, 6^] ise 9 j3 dir, (postposition), mais. 
^5 lakin, ve latin, cependant, niais. 

VI Ma , mab > cepmdftjftt .y piarwfcoins. 
w-Afci nihayet, nihayeti y cependant, enfiii, finalenient. 

jb! iJLa> ^ £ou djiumle ite, inalgrS tout cela , enfin. 

sl£f>J> guertcheky guertch&ki^^s*^ guerlchi , 

• quoique. s •: 

%5 dd , pour ^g-*"?. «4 a kfo* QWique^ ])|ace apres le 
present du conjonctif; p. ex. : 
iJjjl ohhdh, qtioiqu'fl sOH. 
• » iefwulU, roalgr$,quQufue. ^ , ? 

• j£ • fy**vjf* meyer (avcc un substantif), si, s'il oe. 

^EXPLICATION. ' 

A* f t^Jj zirtf, &Sj) t y zirahi , parceque, pourquoi. 
, ftaree que. : ...... 

BE CONCLUSION. 

\;\>± kSfa^JwK* iS^yimdi, s£yy^$\ sondan otury, 

itchun , pour cette raison , ainsi , a cause. 
^5^13^1 ^lft alelkhousous , l-oLaa. khousasa, particulierement , 
' :V " "pairce que-; '^^/jrimiV c'esUi^re. * ' 

d'exception. 

tal&U ^JJ^a* ^j^f o/idun ghayry j ma'ada, outre cela. 

meyer , excepte que ; V! ilUt (itle) , outre. 



SYNTAXE TURKE. 



Quoiqu'il ait &e souvent question dans la gram* 
^ ra^ijjp pi^redenjte <Je 1$ sjnqita,xe ? il nous reste 

pourtant plusieurs regies a dow&r, relatives a la 
* ; place qtue les^diiferentes parties du discours doi^ 

vent J occupej\ 

Efi adressant k parole Si quelqu'un 3 les Turks 
ji w setv<totf ^ de 1* 

seconde persoime du singular sen, tfti, Gqt- 
pendant, quand on jparle a quejqu'un d'un rang 
superieur (m lui dpnne quelquefois seconde 
personne du pluriel j r *** siz , vous ; si Fon 
^\/^it a quel^u'un qui occupe xjn fang tres-eleve, 
on se sert des expressions ^^lXj! — La. djenq- 
blerij ^j^Ajj^o^ hazretleri, son altesse, sa 
grdce; et , en lui parlant, de djenahih^ 
^Clls^ djenabihiz , hazretih, ^Sy*2*» 

hazntimz, vous, votre gr4ce; at_~ol_j $\ 
^$Joya*± (Mdhy pddichdh hazretleri, Dieu, 
Fempereur, sa majeste; K^Sj&ye^ pacha 
hazretleriy son altesse le pacha. 



km) 

\J$Slji!P \£^J$ kapouden iicheru guirmek, entrer par la 

Mais ordinairement on dit : t :'S 

(X^fsi^y ev itchinde, dani Ta maisVn; j 7 ^ 

Li^pi^osfeon £ demand^fe^ddfif &i aujet 

41 r ^ ^ 

^bb^>il#{^t Syriumaghb bachlady A\ commefttlPa jU*eW 

yi»U> \^usjfneyi Juujjf jl est Wt a partis, a'sjen aller* 

? ,&typida y sous moi ; eX&Wjt w/k&B^ silfetoK 

^^Ss?^ tiMcJfiTuicn f en dedans , Idu cftl&^fcfrieix^ 
AXriji&l* f &cfyMfon t en denors^ du c^eJH^rie^s. 'a 

s&dfay 1 **"* demere n?ous. ,/\^ fc^j^, 
fi &frlcrinde , devant eux. ?8 ^ t ^ ou^ 
.& sJ$M^<s&mymik guel, viens de ntf* cpf^^en^f^ji. 

Le iableaii suivant mdique led ^ersesT«rmi- 
quan4 ilsK^oi\lien construction «W66 $auti;d^ 

t le cote* superieur, •■-'•'< '^dt^ den, 4*. 

s^J^I d/i, le cdte* anteYieur , aen, S. 

jytoA. houzour, le devant , lAi ~ l44 " A WJ S^7^ is^ JJC ~^^ 

(*) V«ri quel endroit ? ^ 4 '«^«* Ia *F 



SYNTAXE TURKE. 



Quoiqn'il ait &e souvent question dans la gram- 

ndus reste 

pourtant plusieurs regies a donjisr, relatives a la 
*' ; ^acte 1 qti# lie^^dMKrerites parties du discours doi^ 
vent y occupej\ 

E?i adressant Id parole % quelqu'un , les Turks 
-^w^seityto^^ x dfi J* 

seconde persoime du singulier sen, tQh Cqt- 
pendant, quand on jparle a quejqu'un d'un rang 
superieur , 6fo lni dpnhe q^ seconds 
personne du pluriel r-jt r vous j si Fon 

^ \i6(^it a quel^u un qui oecupe ijn i^n^tresr-^leve, 

on se sert des expressions ^^lXj! La. djenq- 

blerij — L^o^ hazretleri, son altesse, sa 
gdicej et , en lui parlant, de djenabih^ 
jCUs^ djenabihiz , ^^>£i^a» k hazretih, ^Jj^s^ 
hazmtfitiz, vous, votre gr4ce; at_~ol_j »&M 
4^L^a. cMcth ; pMitWh^'h^ Dieu, 
Fempereur, sa majesty 5 t^JT^/^^ tab pacha 
hazretleriy son altesse le pacha. 



Avee 1'ablatif sont eoftetruiti t * 1 L - ' HSjl. 

bthden otufU, a tauae Ae ttioi. ^ 

di^ufrtow^ tie cc 

. qu'il l'a baltiu 

2. Ixj> yaha, vers, a c6t£ dej p. ex.,: 

c'vV*" cherdenyahh, vers la ville, a cote^de la ville. 
l& Jjj bnndcn y*hh > pour ttfti> a tnon pr?$^ . ,. } v tJ 

mandjihdm soiirk^ «prea woir (^acig£, 
aprds le repas* * s 

; : , » bouldoukda* soitrb » aprts qu^-l'a Wuve. 
wX>J^^o jXj ^ benden sohra gueldin, \h «$ arrive apres 
moi. 



( ^ 5} ) 

j jV.i OAjIj^T \eroanun l lkrusi , le devant de la caravane. 

5. jjSjj ^^fr^ 8 liauf>'T^^^f^ ex. : 

-i£>£ ^ e '* yokaru , plus hiaat ^neSa maraon. * vJ 

6 - ^f*fl«r^^! iTM^li-^«*^M^>«»T bas , 

plus bas; p. ex. : , J 

de moi\ .- >? • 
,j^>^^* merdibanden achaghy , en bas de Fes^alier. 

7. tie l'autre c&te*. au-dela. 5 t ■ 

excepte. ' 



io^'^^M^' en de- 

'JjW) tf^jlr* cheherden dichary r hors de U irdle. 
: jjftS «tafe» itchefu , dans la maison , dans ITnierieur de la 



D'opposiwbN bo * b¥' j&ONDITION. 
* ^ Ul emma, ise 7 j3 air, (postposition), mais. 

ijfi lakin, ^j^j ve lakin, cependant, mais. 
ilia, v&Hriatq^^ 
vJ^J> # l^i nihayet, s j£>)jg Ttihayeti, cependant, eufiii, tinalement. 
jbl iJLa> ^ £ozi djiumle iU, malgre" - tout cela , enfin. 

sl$<*>J> gucrtchck, guertchekkif gueHc/ii 9 

• quoique. •-;.,•..< 
9^ <fc' t pour ^4-^ rfa/pAi', guoique^ ofcce aprcs le 
present du conjonctif ; p. ex. : 
*3 *Jj! ohh dh, qtiokju'il aSoH. 
, ? J&gst 4chmki, malgro, quoique. . ^ 

' j£ - jfi iwr f tr (*voe u» sjjbstantif), si, s/il ne. 



D EXPLICATION. 



^ A*, t^J &J> t j ziraki, parceque, potirquoi. 

sylhi, j>arce que. , >. 

BE CONCLUSION. 

onoun 

itchun, pour cette raison , ainsi , a cause. 
ijDyas^) alelkhousous , L^t^fik. khousasa, particuliereinent f 

' lU ^patW^jufrT^ ^ 



D EXCEPTION. 



bUU (J^' wi&wi ghayry, mdada % outre cela. 

meyer, excepte que ; *5lt c ir&* (iff/) , outre. 



* cT* (** eJ? j** hemfenftem sen', "mot ettoi; ^ j ^> ^» 

[jonctton ; p. ex. : 
ct nuit 

. jjqiaS^xl^^l %dk j**itii\ il est aussi venu. 

vfM^re et man pe\re. 



iVb/a. On se sert anssi du particip* en stjpptim&nt j <w ; p. i«. : 

«f it* mi 

DB SEPARATION. 

salt . • . qu'il soil . * ... 



j f °u (dftiia an tans negatif). 

Gm. TV 1KB. 31 



C *7* ) 

le genitif , reste am nominatif, et prtacfe ^ k 
fin; p. ex. : : > - ; 

A* Aw* flWyV v deqx *tc#dWgentv, 
b* r alay khyrsyz % nn^foule de voicur^ ^ 
^to«J J/ jjt rm kite boughdai, *&\jz Bol4&£ttx< de JbU. 

^5*^ <S*& *y irm *P ar b guemif top , dix pi&ce* ^ 
vires, canon?. ^ * ♦ , , 

^j! ufchnefer asker^ trois solcjafis tomnre*. 
vil^'l A^S)^ i£ ifeAma «fc#7w£ J »n moix^atr 4« S>a« 
^© j*?^^ itchini youdouin .spy , ijnfc gOigge (Feint. 

Quaaxl l^toffe ou la matiere k^f^e 

chose est Faite , est indiq^e , le prertfier 3eux 

substantia est employe Wti(ft&^ 

tif ; p; ex. : ; • , '?*V^.- i .V ' ' ; : M ^-^ir i;^ 
J^M3 ^^JLyZ gum 

lere d'argent. . tj ^ 

j& j*p d^mir^Dtmuden kapou, une porte 4e fer. 

s_>l3 ^jJ^lfrl ^U! aghatch. Aghatchdan hop f ustensiles de 
l;; ', - , cuisine envois, j . iJiJ r ;.o;.:.(fTor> 



C. SYNTAXE DES VERBES. ' . * 



7 ' ^d^Woias diejk dtfnh^ dahlia gf^VtoitepHj^ 
regies stiV fo syntax^ «d^V<»few^ ; ioi mow* 
d^VdhS d^abord i<emarquer qu'on ewptoie wtaHttaft 



SYNTAX© TURKE. 

\m rA *tts\ t»l £>SV $J Z~* A? \T-A'+b) \ "VAIN ^ * £* -a* -v r 

Quoiqu'il ait &e souvent question dans la gram* 

u>|$^ 116,18 reste 

pourtant plusieurs regies a donn&r, relatives a la 

c ? ^aefe qiife 1 lie^^dMfdrentes parties du discours doi^ 
vent y occupej\ 

E?i adressant la partjle % qpelqu'un , les Turks 

■ ji w~seityi^ 4e & 

seconde personne du singulis $en> tQh C^r- 
pendant , quand on parle a quelqu'un d'un rang 
superieur ?6ti liii dpnhe quelquefbis m seconde 
personne du pluriel ■ jf- siz } vous ; si Fon 

M\^it k quel^u un qui ^ooci^^n-fAn^^i^lev^ 

on se sert des expressions ^jj^j-J^ La. djeriq- 

blerij — Lj^a^ hazretleri, son altesse, sa 
grdce; et , en lui parlant, de ^S^}^ djenabih^ 
jCUs^ djenabihiz , ^*$Jij&s± hazretiti, jfCi^a. 
hazmtmiz, vous, votre gr4ce; at_~ol_j $\ 
±$Joya*> allah \\ pddidhah Jiazretleri, Dieu, 
Fempereur, sa majesty \^£j&j^** tab pacha 
hazretlerij son altesse le pacha. 



' jjjSE?.1 kapouden iicheru guirmek, enlrer par la 

Mais ordmairement on dit: ;'S 

tXj^.fy ii itchinde , dani la maison; j f , ^ c 

La* pi^osfeon a demand^fe^ddfif aujet 

^bb^ &Mis^! **fyrtvmagha bachlady A\ commelripPa j^j^W 

^fti* K^u^neye hazjr^, jl est prdt a partft^, a'sjen aller* 
&tf)t r&twnda, sous moi ; eX&wjt kj/v&A^ sJ**>k 
^ j^te?.' sJtpqinrtcn , en dedans , Idu c&4ft^j&iemxl^ 

H ^d&djfmyzAaj dernere ifous. fc^J^ 

0 a t^iy^l f i{&lerinde, devant eux. ? sji t ] t ;v< Aa^ ci^ 
<i> Jfrstti V. {sjmyma guel , vieus de cpf^^^eiii^yi. 

JLe tableau suivant mdique led -^eroeflTlenni^ 
quan4 il^^ontven construction *wee #aut*d^ 

.S&JIMaXS oh? d»oa? Ou?(*X 

vJU)J alt, U cdjte^infensui^ .„ da, , a. 

le cote* supeYieur, ^• •t^dfe', don, ^. 



vJJ^' o5, le c6t< antAricur, «», i. 

(*) V«rs quel endroit ? ' 3 ^;ra k*P mV ( 4 ; 



» 



3j\ ard,\e c&ti posterieu^,.. dh, dan, h. 

J\ itch, rint^rieur,. (lb, dan, /. Tr 

dachrhA , . 

' } lcxtencur. T , rtfl, da/v a** 

dys J t |IO '-- r v ,i ' a Sc;*»i » >s»ftt&&% tf& -^".racj^j 

aLIJu moukabele , ) ( /A ( 

karchu, J ( da, dan, ya. K 

.lofcrftU fiGbmiiXi. t^.&Jj , awn .^lv; ? t}^|^1#» fiflcrf? *• 

~ , * / la circonference, { 

^Jb yakyn, pr&,---^'> ^w-k ,Vu^i;*to, ttjUpfi d. 

•;(*)?*>' **»*b EXEMPLES. 

*t allyndh, {JI-aM^ st^' ,^sous la 

tfj>f*£)! jj) bizim altymyzda , au-dessous de nous, 
tXC^w«l oXju* jsenin ustunde , sur toL , , 

(*) Vert cp*l endroit? ^ „ 0i s A:i ^ ... ^ 4 v/ {»■. 



CUju^t soufrh ustmddj sur la table. 

ardynyxdhy J^tj&jt ardyhyuljh, derri&re 

rrrf ««. t, .. - r, ... ;;s,;- r& a- "-.^ *+. 

de la fortereate. 

^3 Cij—»jja. Uheengfodi dir, il est mtonr d* loi. 
'frp^-'yllk ' hakkpidlt khaftr dyr, il est profitable 




sert 

lui et s'y aasit. 
^£3yj fcJU yonynk vardy % il alia a lui, sur lot. 

s±£x\&\ aghtitcfiah iacJkgKa sif3k y au-dessoos de 
l'arbre • V 



.torn imrsb ^^nc 1 ^' 2 ^ J , < ^Sl(o I \\ J b 

* CT* (** |** *«**^»*^» iM^ naoi ettoi; ^ j ^ j» £* m 

Wi^W^^^lTcW^onclion ; p. ex. : 
apedji gunduz , jour et nuit. 

.wn •? »b w*iS«i ^W* 1 ^ co- 
lic*! ai> •nntfxifc f*a li t [ t 4*Jj£ C f 

^iqu£$J£v*^*-t ^4kg**fc&, il est aussi venu. 



JVola. On se sert aussi du particip* en stippthnlmt ^ on ; p. ex. : 

SB no c ; ftmuw* iHiitt . wo SM/irmm iug 

ft I •* ft * 4ft >» ft 




D£ SEPARATION. 

#fp L ^^ ****** 

Se4t . • . qu'il soit . T . k . 

ykk*b , *«£j£ jofoA , ou (dans on sens negatif). 
Gr. tores, a i 



( '7,8 ) 

almak>yemek> acheter ou manger la viande (en 
question). 

2. Joint a des pronoms terminatifs; p. ex. : 
^jj'Us evirni sattym, j'ai vendu ma mai- 

son; jy»> oghlouny sever, il aime son 

fils. 

3. Si Fobjet est un pronom ou un nom propre , 
il doit Strfc mis a Faccusatif ; p. 

— ZDy~^ herd gomrmusuh, me vois-tu? 
^-tj) 1 1 * .1 Yakouby gordum 3 j'aivu 

Jacques. 

Les verbes suiyans demandent le datif : 

^jf*& bakmak, voir , (avec Faccusatif , consider er). 
^JJ*3 kiymakj ne pas faire grace , tuer , depenser , (avec 
le nominatif et 1' accusal if , hacher). 
yj£*j& behzemekj ressembler. 

deymeky attaquer, (avec le nominatif et Faccusatif , 
valoir). 
I ridja etmek , prier. 

yetmek , >jX*££> t yetichmtk . sufiire , 6tre assez t at- 

teindre, poursuivre. 
dqkanmak , prendre , t&ter. 
>iX^O dimek , (demek), dire. . ^ 

^a^o sormak, questionner r ( avec Taoawatif { . dtmpnder • 
apres quelqu'vn). . \ . 



( *79 ) , . ^ ~^ ■ 

yakychmak , convenir , e*tre convenablc. 
ijy'jy ourmaky battre , (avec Taccusatif , *ii*r). - 

Tous les verbes derives de participes arabes , 
demandent le datif; p. ex. : ^J^Jjl ^sr^J 
mustahah olmak (**~> j> bir chey£)> \^^\$^ 
layik olmak, etre digne; ^3?). h^Ji M r 

cheye sebeb olmak, etre cause.de queUjue chose. 

Les suivans demandent l'ablatif: - . . 

korkmak > avoir peur. 
^s>Lojt osanmak, v^^/J bezmek, avoir un dlgo&t, etre 
dlgoute. , 

oXsar^ >^XiK'^ vaz guelmek , guetchmek, se desister dc quel- 
que chose, la kisser. 
^dc^lS katchmak , . fuir , s'eufuir. 
^dA^lS katchynmak , eviter. 

sj£J&^ tchekilmek , sjX**£*» tchekinmek , se retirer. 
^» ^jj j5 kourtarmak , delivrer , mettre en liberie. 
iJjdbjjS kourtoulmak, <Hre delivre. 

outanmak, avoir honte, etc. v , 

2>. USAGE DES AUTRES PARTIES DU DISCOURS. 



Sur la demande oa? CX3 karide (tstji neridi), 
on repond avec «^ rf^y p. ex. : ^F^^J bagtehed^j 
dans le jardin j »a cheherd6 y dans la ville* 



( 18*- ) 

Sur la demande ou? vers quel endroit? totji 
nerfyd? Xfa dit an datif i3^ol£j{ Istambola, a 
Gomiantwople. 

t Sur la demande y neriden^ nerden? 

On r^pond par 1'ablatif - y p. ex. ; 
Misirdan gueldim, je suis venu de l'Egypte. 

La demande combien de terns? j aj n€ 
hadar zaman? exige le nominatif ; p. ex. : ^jj^j 
Jkri. ikiyil, deux ans 5 ^ ^3 ikisaat 
(sahai) kadar, presque deux heures. 

Nota. S'il s'agit de mesures , on les met aussi ou nominatif ; p. ex. : 
De quelle longueur est ce drap? J-?^ *> neboy (bo'ida) 

dyr bou tchouka? De quelle longueur est la toile ? ^ jSs jj 
j2f btzih boyou ne kadpr dyrPj) j) OJSjjjjY *j ne uzunloukda bou 
bez? De quelle largeur est ce rubau ? j^CX^j AJ ne endedir 

bou cheridp y^ftjji* j) j 33 *i eni ne kadar bou cheridih. 

Sur la demande quand? katchan (Ua- 

' tchan ?), ^J^j oS rid zaman? On repond par le 
nomiiiatif \ p. ex. : ^S^j^ '\J^J ^ ^ zaman 
gz/e/wnsw.^ quand vtendras-4u ? ^ jljyaryn, de- 
main j CX^j s^sX* saat {sahat} ikiddj a deux 

Ofx reponkl aussi em metttot »i di *pwe* le 



(i8i; 

icherlni zwnm idjadvldy, k quelle epoxjue out 
commence les janis;sakes>? CV^jj ^UX* ^U&Xw 
sulthan Suleiman vaktynda, dm tem*du sultan 
Suleiman. 

$ur la demande depuh quand? ^^^j 
jj> Tie zamandan , vakytdaA bent > on 

^^y^ tchohdan my, j cHt^il ctejk long- 
tems ? on repond : v 

i° Par l'accusatif, comme jj> \j^i. J! biryildtm 
beru, depuis tin an; sdbahdan beru, 
depuiste matin. 

n, Par le nominatif avee j\j var>j$ dyr, il 
est, il est d^ja; ^^s^ guetc7idijjlj\ otour, 
il sera; \J^^ olmpuch, il est devenu; j^J^ 
olouyor, ^Jjf^J^ oladjak, il devient presque. 

Sur la demande a quelle distance? ji ^3$ to nd 
kadar dyr 9 jj3)jj)jj3 to n6 kadarouzakdyr? on 
repond par le nominatif j p. ex. : o^^. 
^l£> dort sa'at (sahat) , gun, quatre heures, jours. 

Sur les demandes comment, de quelle maniete, 
paurquoi? to£% \nid}6) ^J-^U nosy I (pour to 
n£ asyV), to n£, li^ ^ rtt turlu, gona y on 



( i8* ) . * 

r^pond : Ji ^Lj ayak, el iU 9 avec les pieds 
et les mains 5 ^ysrh ^±5$\ onoun itchun\ ^^^^ 
olsebebden, ^^kzS Jj^l ol edjilden, \>Sjj>Ji \*)^ 
ondan oturu , pour cette raison. 

Sur la demande du prix de quelque chose? 
fc^U katcha, on r^pond : 

1. Par le datif : gj\ utch ghouroucha, 
a trois piastres 5 a^-JaJjy^i on forintd , a dix 
florins. 

2. Quand on demande ^*x^U j& to bo* 
hasy n6 dir katch dir, a quel prix ? on emploie 
le nominatif : ji*;^ ^l^i iyirmi paradyr, vingt 
paras, ^j*^ Air altyn, un ducat. 

La mesure reste toujours au nominatif et au 
singulier; p. ex. : ^ijoj tfi^j] iki en- 

daze enlu tchouka, ^svj Vj\tX)\ iki 

endazd enindd tchouka, drap large de deux bras. 



FIN. 



i 



